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L’orgueil

M. Seillière yicnt de publier un livre 
exirêinement curieux et d’un vif intérêt, 
qui rejoint comme une arabesque plus 
légère ses graves études sur la Philoso­
phie de rimpérialismc. M. Seillière est 
un subtil analyste de l’orgueil. Il l'a re­
connu, poursuivi, dévoilé sous une de 
ses formes éclatantes : le romantisme. 
Ce romantisme, qui semblait usé avec le 
fameux gilet rouge, et qu’il aperçoiÇ lui, 
toujours solide et reparaissant toujours 
sous des aspects divers. Je crois bien 
qu'il a raison. Qui est plus romantique 
que M. Jaurès, sinon, peut-être, les 
Camelots du Roi?...

L’état d'esprit romantique est, il me 
semble, constitué p arla perte du sens 
de comparaison ; par l'habitude complai­
sante de regarder trop exclusivement sa 
personne, sa passion, scs idées, son but, 
de sorte que l'être, la passion, l’idée,̂  le 
but des. autres perdent leur volume réel, 
paraissent n'avoir qu’une importance 
négligeable, ne pouvoir enfin supporter 
la comparaison avec l'objet de notre at­
tention, devenu j'iour nous le centre du 
rnondÉg**̂ -'êt'~ naturellement T ^  ayant 
droit à la direction du monde. C'est 
moins l’égo'ismc pur que l’irrésistible 
désir de dominer, joint à la certitude, 
vite conquise, d'être désigné pour l'exer­
cice de cette domination.

D'ailleurs le romantisme n'a pas que 
de mauvais côtés. Parfois, à force de se 
voir trop grand, on devient plus grand 
qu'on n'était, — parfois, quand on a le 
don...

Mais prenons ce livre qui pénètre avec 
tant d'acuité un cas d'orgueil romanti­
que. Cas singulier, mystérieux et, conamo 
certaines maladies, masqué de laux 
symptômes, qui un moment font hésiter 
le diagnostic.

* * *

U n D r a m e  d 'a m o u r  a u  te m p s  d u  ro ­
m a n t i s m e ,  ainsi s’appelle cette histoire, 
dont le moindre détail est réel, et où 
l'écrivain se borne à dégager par sa cri 
tique la signification profonde des faits 

Dans la première moitié du dix-neu 
vième siècle, une jeune Allemande, Char­
lotte Willhoefft, et un jeune Allemand, 
Henri Steiglitz, s’éprennent run de l'au­
tre. Elle est une créature charmaiito, 
tendre, assez nerveuse et d'imagination 
vive. Lui, étudiant encore, et déjà affamé 
de gloire, porte avec une émotion tumul­
tueuse la lourde conscience d’être l’un des 
plus gu'ands poètes— sinon le plus grand- 
qu i aient vécu jusque-là. Il subordonne 

. toutes les images de sa vie future à cette 
image, seule importante ; son triomphe 
nécessaire. Sa fiancée ne lui apparaît 
pas comme une belle jeune fille qu’il 
sera doux d'aimer. Non! c’est : la Muse! 
Il a vite fait.de lui tracer son rôle, qu’elle 
accepte sans discuter. Elle sera l'inspira­
trice, celle qui, par sa parole habile, son 
admiration jamai^distraite, sa patience 
inlassable, son ardeur à espérer, échauf­
fera le génie aux heures favorables, lui 
fournira le moyen de se retrouver aux 
heures de défaillance. Et lui, que fera- 
t-il pour elle? Oh! mon Dieu, rien du 
tout!

Dès leurs fiançailles Henri Steiglitz 
installe Charlotte''dans son personnage. 
Il lui écrit d’interminables lettres, car il 
est verbeux,cet individu.» Cesont là d'ex­
cellents exercices de style », remarque- 
t-il. Elle n’est pour lui qu’une raison 
d’écrire, elle ne sera jamais autre chose.

Par malheur, ce grand vaniteux qui 
s'organise pour révolutionner le monde 
manque absolument de génie, voire de 
talent; de plus, il est neurasthénique à 
l'extrême, ün incident tragique de sa jeu­
nesse— peut-être a-t-il tue un homme 
en duel, le fait est resté obscur — 
•lui a laissé une peur maniaque. H croit 
que le destin se réserve de prendre sur 
lui des revanches terribles. H sent la 
Némésis toujours proche, et le bras levé 
sur sa tête. Il a des idées fixes, des dé­
sespoirs sahs cause, des inquiétudes, 
toute la série des malaises de l’esprit 
qu’une névrose acceptée,, cultivée, déi­
fiée, traîne après soi. Avant de l’épouser 
il a prévenu Charlotte qu’il avait l’hu­
meur sombre. Mais les humeurs som­
bres étaient fort de mode à cette épo­
que. D'ailleurs Steiglitz ne se borne pas 
à confesser tout droit qu'il est assom­
mant, il y met le lyrisme propre à éveil­
ler les pitiés brûlantes. Il dit cela comme 
on dit à un athlète : « Cet effort sera 
ti'op grand pour vous », de façon qu il 
ramasse son énergie, pauvre athlète, et 
accomplisse brillamment la prouesse 
qu’on lui déconseille, Charlotte, passe

c Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquan' des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. 2- (B e a u m a r c h a is .)

outre. II savait d'avance qu'elle ferait 
ainsi.

La vie intime du ménage dut ê b i ­
zarre. Certaines paroles déchirent brus­
quement l'étroite discrétion dont Char­
lotte s'est enveloppée. Par e.xemple, à 
propos de son voyage de noces, elle 
écrit : « Ce fut une syncope du cœur de­
vant la réalité. » Ceci donne à rêver. 
Quoi qu'il en soit, elle s’attacha à son 
rôle et le joua dans un grand style par­
fait de tout point, jusqu'au bout.

Au début de la vie commune, les « hu­
meurs sombres », apparurent, pour no 
plus jamais disparaître. L'Europe ne se 
décidait pas à faire à Steiglitz les ovations 
qu’il en attendait. Dès ses premières pu­
blications, la critique le mit, et d'assez 
rude façon, à la place qui lui convenait. 
On pourrait croire que son gDÛtde déses­
pérer reçut par là un puissant renfort. 
Non. Ce formidable vaniteux était trop 
plein de lui-même pour qu’on l’inquiétàt 
aisément sur la qualité de ses produc­
tions. Le moindre succès de salon suffi­
sait à faire une large compensation aux 
sévérités de la presse. Ra conscience, 
rétrécie par la névrose, n’acceptait que 
les impressions propres à fortifier scs 
manies. Il ne soutirait guère des juge­
ments hostiles de ses lecteurs, il soulfrait 
de la peur de voir son œuvre sublime 
interrompue par le mauvais état de sa 
santé. C’est contre une telle épouvante 
que Charlotte devait le protéger inces­
samment, et le protégeait avec une pa­
tience merveilleuse.

Cette femme, fine, cultivée, spirituelle, 
et même' profonde, garda-t-elle long­
temps ses illusions sur l'incomparable 
génie de Steiglitz? C’est invraisemblable. 
Cependant on n'en sait rien, tant elle a 
pris soin de parer l’idole assez grotesque 
dont elle avait accepté de célébrer le 
culte. Elle ne se plaignit à personne, on 
n'a pas de détails sur les misères qu'elle 
a subies. Tœ dénouement, il est vrai, 
éclaire sa détresse d’une lueur terrifiante 
et qui ne laisse subsister aucun doute. 
Elle a souffert, et atrocement soulîert.

Elle était maternelle pour ce raté, — 
cela se faisait beaucoup à cette époque. 
La muse, l’ange gardien du poète le 
traitait volontiers comme un cher pe­
tit enfant, pas très raisonnable. Char­
lotte entourait son névropatlie de soins 
délicats, lui prodiguait les avis salu­
taires, cherchait à le distraire, soignait 
sa réputation, et imposait évidemment à 
son cercle l’obligation de faire paraître 
autant d’estime qu'elle témoignait d’ad- 
miration pour le génie de Steiglitz. Il ne 
songeait guère à r-écompenser un tel dé­
vouement. A quoi bon ? Elle accomplis­
sait sa fonction, c'était tout simple! 
Même il sc savait quelque gré de l'iioii- 
neiir qu'il lui décernait en faisant d'elle 
la Muse et la consoialrice. Pourtant 
il avait conscience du rôle important 
qu'elle jouait dans sa vie, — tellement 
conscience qu'il finit par localiser sur 
elle la menace permanente de la Némé­
sis. Ce coup inévitable qui devait le frap­
per, .c'était la mort de Charlotte. Il n'en 
doutait pas, en parlait souvent, y pen­
sait plus souvent encore. Si bien qu'une 
nuit, en rêve, il vit sa femme se noyer 
tout.près de lui et sans qu’il pût lui por­
ter secours. Chose étrange — le rêve 
continuant, — dès qu’il fut certain 
qu’elle était irrévocablement perdue, 
il se sentit plein d’une paix protonde et 
délicieuse. Lâ  mort de Charlotte, telle 
une dîme payée au destin, lui paraissait 
avoir détourné à jamais ses harcelants 
fantômes. Au réveil, l’impression de sé­
rénité persistait en lui et la journée en­
tière s'écoula sans qu’aucune de ses ha­
bituelles misères mentales vînt le tour­
menter. Etonné et ravi, il n’attendit pas 
davantage pour raconter à Charlotte et 
son rêve et }’cxf(iiisc détente qui en ré­
sultait... Ah ! c’était une àme chaînante 
que cet Henri Steiglitz!...

Charlotte fut profondément frappée 
par cette histoire, il est à peine néces­
saire de le dire. Son dégoût pour l’état 
subconscient qui révélait la possibilité 
d'un pareil rêve aurait dû la conduire à 
laisser là son mari avec des paroles d'une 
rude franchise. 11 n’en fut rien. Depuis 
quelque temps, mal portante, le courage 
usé, gagnée aussi peut-être par la né­
vrose, elle accueillait l'idée que, en don­
nant à Steiglitz roccasion d'une souf­
france réelle, sa mort le délivrerait de 
ses soutfraiices imaginaires. Le rêve 
lui parut un ordre venu on ne sait d’où, 
mais péremptoire. Elle résolut de mourir. 
Pauvre femme, elle devait être si terri­
blement lasse ! Lasse de l’effort inutile, 
du néant de cet homme, de l'alfreuse 
bassesse de son égo'isme, lasse de n’avoir 
jamais une seconde, après tant d’amour 
répandu, obtenu un peu d'amour. Oui, 
on imagine qu'elle était lasse, bien que, 
héroïque jusqu'à la tin, ou jusqu'à la 
fin éprise du décor qu’elle avait cons­
truit, elle n'ait rien avoué...

Peu de jours après le fameux rêve, elle 
envoya Steiglitz en soirée et, après lui 
avoir écrit une lettre brève dans la­
quelle elle lui recommandait de s’amu­
ser de son mieux quand elle ne serait 
plus là, elle se piaula un poignard en 
plein cœur.

Cette mort, trop théâtrale sans doute, 
et on apparence fort déraisonnable, fut 
le seul réussi parmi tous les grands ef­
forts de Charlotte. Elle voulait, en lui 
donnant cette secousse, détruire les « hu­
meurs sombres » de son mari. Elle les a 
détruites. Tout s’est passé comme dans 
le rêve de l'homme génial. Sa douleur 
est presque instantanément devenue un 
calme paradisiaque. Il a compris que la 
mort de Charlotte n’avait d'autre but 
que de lui permettre, libre enfin de scs 
hantises, de pondre des vers sans nom­
bre, et que, grâce au sacrifice par lequel la 
chère créature avait consommé ses sacri­
fices, tout était au mieux pour lui. N’étant 
plus menacé par rien, puisque sa bien-ai- 
mée femme était morle, il a connu les par­
ties de boules dénuées d'angoisse, les 
joyeuses soirées à la brasserie, les car­
navals bruyants, et d'autres divertisse­
ments moins anodins. Il a organise avec

des bustes, des portraits de Charlotté, | 
d'émouvants objets —  parm i lesquels le { 
poignard figurait pi'obablomcnt —  un | 
charmant petit musée, dont il faisait Ic.s i 
lionncur.s aux étrangers qui, traversant 
la ville, désiraient vo ir ce monsieur poûr 
lequel on se tuait, c l mettre dans leurs 
notes de voyage quelques details inédits 
sur le drame dont ou s’occupait même 
au delà des frontières allemandes... La  
m ort de Charlotte avait guéri Steiglitz...

f

Quel odieux personnage ! Certes ! Pour­
tant, c'est lui qui avait raison, le vila in  
hom m e! et elle, la tendre créature si 
dévouée, elle avait tort !

Elle avait tort parce que, en abdiquant 
ses droits au profit d ’un être faible, un 
être fort ne fa it pus que se détruire lui- 
même, il détruit l'autre aussi. Charlotte 
croyait secourir Steiglitz quand elle lui 
offrait à tout m om ent un point d ’appui 
extérieur pour sa lâcheté? Au contraire, 
elle paralysait chaque jou r davantage 
ses pauvres énergies de résistance. Il 
comptait sur Charlô^tte pour cliasser les 
mauvais génies, aussi renonçait-il à la 
lutte personnelle. Charlotte était là, 
fidèle au poste, il s’évadait dans un som­
m eil inerte et pernicieux, où il achevait 
sa désorganisation. Si, au lieu de le ber­
cer, la trop m aternelle Charlotte avait 
dit : « Lève-to i, et marche seul ! » il au­
rait été moins insupportable et moins 
malheureux. S i, au lieu diem ployer 
ses honnêtes séductions à obtenir pour 
lui la pension qui lui perm it de renoncer 
à ses places lucratives et de se consacrer 
entièrem ent à la culture de sa névrose, 
Charlotte avait dit que l ’hom m e doit tra­
va iller pour nourrir sa fam ille, et que 
c'est un mauvais hom m e celui qui ne 
met pas le devoir ayant la g lo ire, Slei- 
glitz aurait eu pour com battre l'h ypo­
condrie un sentim ent de d ignité dont 
les tendres offices de sa fem m e le p rivè­
rent. Si Charlotte lui avait dit que ses 
vers n’étaient pas tellem ent bons, il en 
aurait peut-être fait de m eilleurs... Oui, 
mais en disant tout cela elle cessait- 
d 'être la Muse, l'unique... rindispensa-: 
b le !

Et voici où nous saisissons sur lè faib 
l'orgueil rom antique do cette charmante; 
créature,—  et de bien d’autres.

M algré tous les prétextes qu’ ils se 
donnent, les forts, quand ils s’annihilent 
devant les faibles, ne cherchent qu ’à sa­
tisfaire, avec des rafllneinents secrets, 
l'esprit de domination. Ce malade, le 
capricieux, l ’égoïste débile qui semble 
les tenir en esclavage est en vérité leur 
esclave, car il no peu.t se passer d’eux. 
Sensation extasiante pour ces âmes pas­
sionnées et ambitieuses qui, dans l’affec­
tion, ne cherchent pas l’égalité.-

En se sacrifiant pour Steiglitz, au lieu 
de le contraindre à devenir digne d'elle, 
Charlotte collaborait avec la névrose 
qu'elle prétendait vaincre. En lui oITraiit 
de porter son fardeau, elle accroissait 
l’impuissance de son médiocre compa­
gnon. Offre décevante an reste. On iie 
porte le fardeau de personne. On peut 
bien avoir l’illusion de le faire, il n'en est 
rien. Ce qui pèse si lourd à l’épaule 
du courageux romantique, c'est une 
image de son propre orgueil, non la 
charge de l'autre. Le dévouement qui 
sidjstitiie son effort an nôtre nous rend 
incapables d’efforts ! En faisant notre 
travail on ne nous soulage pas, on nous 
enseigne seulement à ne pouvoir plus 
travailler ; en construisant pour nous 
des aspects trompeurs et consolants des 
choses, on nous ôte la faculté de voir le 
réel et les moyens de nous y accommo­
der; en écartant les obstacles devant 
.notre amour-propre, notre manie, notre 
égoïsme, on 'leur permet de se dilater 
de manière à ne plus trouver place nulle 
part. En faisant tout cela, on nous prive 
du bien suprême : la confiance en soi 
qui naît et se développe par l'exercice 
régulier de l'énergie. Mais en faisant tout 
cela on pénètre, on possède les zones 
malades de notre esprit, on .jouit de l'in­
comparable plaisir d'être nécessaire, on 
domine...

Précaire dom ination ! E lle fin it assez 
vite, souvent, et toujours mal. Ou s'é­
tonne des prodiges d 'ingratitude tant de 
fois suscités par de longs dévouements. 
On a tort. R ien n'est plus légitim e. Dans 
un instant de lucidité, le faible découvre 
en lui quelque énergie non atteinte en­
core par le dévouem ent de son puissant 
esclave : il sent qu'il peut v iv re  par lui- 
même, et il s'échappe, com m e il̂  peut, 
—  sans grâce, ni ménagements délicats, 
à l ’ordinaire. —  C'est son droit. Tant pis 
pour les forts qui ont mal usé de leur 
force, et obéi, sans le savoir, aux sug­
gestions de l ’orgueil rom antique! Car ils 
ne savent pas, ils sont m erveilleusem ent 
sincères dans leur illusion de sacrifice 
désintéressé. Charlotte Steiglitz était 
ainsi. Sans doute n ’a-t-elle jam ais com ­
pris ses torts. Elle a com pris ceci seule­
ment : elle s’était crue indispensable, et 
elle n ’était pas indispensable ! Tout le sys­
tèm e de sa v ie  sentim entale croulait, il 
ne lui restait rien. Pourtant elle n ’a pas 
cédé. En faisant de sa mort un m otif de 
guérison pour son mari, elle ne se don­
nait pas le plaisir d'une afTreuse ironie, 
elle poursuivait son idéal d ’orgueil. Elle 
vou lait par cet acte de renoncem ent su­
prêm e établir sa domination définitive, 
devenir l'idée necessaire, celle dont on 
ne peut se passer, elle vou lait régner 
encore. Pauvre Charlotte !

Gardons-nous des sacrifices dont la 
douleur comporte trop d ’ exaltante 
ivresse et de secrètes fiertés. Gardons- 
nous bien de l’orgueil romantique I ‘

Fœmina.

La  Tsmpérature
Bion que le ciel parisien demeure encore 

nuageux, la journée d'hier a été meilleure que 
celle de la,veille. Los vent.s soufflent avec moins 
de force, le soleil parait et il n’y a pas eu de 
pluie. Mais la température a fraîchi de nou­
veau. Le thermomètre donnait hier, dans la 
matinée, io° au-dessus de zéro ; le soir venu 
on notait. 16“ seulement. La pression baromé­
trique, en hausse assez accentuée, accusait à 
midi 767'"'"2 ; elle a aussi monté dans l’ouest 
de l ’Europe ; elle dépasse 765“ !» sur presque 
toute la France ; en Gascogne, elle atteint

Des pluies sont tombées dans le nord et 
i ouest de l ’Europe ; en France, il a plu à 
Lyon, à Toulouse, à Belfort et à Lorient. 
Quant à la mer, elle est assez belle sur la 
Manche et l’Océan, mais très houleuse en Mé­
diterranée, notamment devant Toulon et 
Nice.

La température a baisse dans nos régions.
Départements, le matin. Au-dessus de \éro : 

7“ à Besançon, à Belfort et à Lyon, 8° à Dun­
kerque et à Nantes, 9** à Boulogne, à Lo­
rient et à Charle\nlle, 10“ à Cherbourg, à Brest, 
à Bordeaux, au Mans, à Clermont, à Tou­
louse, à Nancy, à Perpignan et à Marseille, 
II» à Ouessant, à l’ile d’Aix, à Rochefort et à 
Cette, 13“ à Biarritz, 15» à Alger, 16“ à Oran.

En France, un temps beau est probable.
(La température du 28 avril 1908 était, 

à Paris : 7“ au-dessus de zéro le matin et i3° 
raprés-m idi ; baromètre : 758“ “ ; temps pas­
sable.

Du iVeio York Herald :
A  Ne-w-York : Temps beau. Température : 

maxima, ii» ; minima, 6®. Vent ouest.
A Londres : Temps beau. Température : 

maxima, 15° ; minima, 6°. Vent ouest. Baro­
mètre, 762““".

A Berlin : Temps couvert. Température (à 
midi) : 13®- ̂ ---- -0 0 0

L es Courses
Aujourd'hui, à deux heures, Courses à 

Auteuil. —  Gagnants du Figaro :

P r ix  Jason : Télamon ; Coq IL
P r ix  de Dangu : Patricien ; Antinoüs.
P r ix  du Point-dn-Jour ; Chanoine ; Saint 

Caradec.
P r ix  d'Arques : Quille ; Flèche d’Eau,
P r ix  de Langé ; Lord Kildare ; Kurwenal.
P r ix  La-Veine : Lutteur III ; Herkimer.

A  Travers Paris
Le Président de la République rentre 

I à Paris.
i " MM. Criippi et Doumergue, les seuls 

ministres qui étaient absents an moment 
de son départ pour le Midi, sc joindront 
à leurs collègues pour aller saluer ce 
matin le chef de l’Etat à son arrivée à la 
gare de Lyon.

Echo des fêtes romaines de Jeanne 
d’Arc.

Au lendemain de la béatification de 
Jeanne d’Arc, le cardinal Rampolla re­
cevait d’Angleterre une lettre par la­
quelle une dame, qui appartient à la 
plus haute aristocratie de ce pays, lui 

i faisait connaître qu’étan t accouchée d’une 
! fille, elle venait de donner à l'enfant le 
! nom de Jeanne d’Arc. En même temps,
; elle suppliait l'ancien secrétaire d'Etat 
j de Léon XIII de lui envoyer une mé­

daille à l'effigie de la nouvelle bienheu­
reuse.

Le cardinal Rampolla a fait droit à 
cette supplique touchante. On sait, d'ail­
leurs, que l'Angleterre a pris une grande 
part à la glorification de notre héroïne 
nationale. G'est ainsi que Jeanne d’Arc, 
cinq siècles après avoir « bouté les An­
glais hors de toute France », contribue à 
cimenter entre nos voisins' et nous l'en­
tente cordiale. Il n’est donc pas vrai que 
riiistoire ne soit qu’ « un perpétuel re­
commencement ». Elle peut être aussi 
bien tout le contraire.
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çaisc, un p e rso n n a ge  ( le q u e l  ? peu im ­
porte ) qu i doit',’ en  passant, ten ir  d ép l ié  
lin n u m éro  du J o u r n a l  d e s  D é b a ts . L e s  
specta teu rs  A-oisins de la  scène  et qu i 
au ron t la curio.-^ilé de lo r g n e r  la  m a n ­
chette  du jo u rn a l  a d m ire ro n t  qu e l souci 
de vé i 'i té  la C o m éd ie -F ra n ça is e  a  a p p o r té  
à la  restitu tion  du ehet '-d 'œ uvre  de  R o n ­
sard : ce tte  «  m a n ch e tte  »  p o r te  la  da te  
de  lu v ra ie  p r e m iè r e  de la  p ièce  : lu nd i 
i  i m ars  185B.

A dire vrai, l'exemplaire n'est pas au­
thentique... On a eu simplement, au 
J o u r n a l  d es D éb a ts , la spirituelle atten­
tion do parer d’une - îeille date un nu­
méro de ces jours-ci, et de faire de cette 
feuille anachronique-— pour l’amuse- 
menl des interprètes et du fils de l’au­
teur — un tirage à part d’une trentaine 
d'exemplaires. Les amateurs de souve­
nirs de théâtre guetteront demain celui- 
là pour leurs petits musées...

UNE a t t r a c t io n

Le magistrature nous gâte.
On avait annoncé que, vu l'importance du 

dossier Steinheil, le substitut M. Rome ne 
pouvant déposer son rapport avant le mois 
d’octobre, l’affaire de l ’impasse Ronsin ne 
viendrait plus qu’à la rentrée. De là, mille 
récriminations. Les Parisiens ont horreur de 
ce genre de remises; et M. Rome n’avait 
pas tardé à devenir l’unique objet de leur 
ressentiment.

Devant un pareil tollé, le Parquet a compris 
qu'il convenait de presser le mouvement. On 
passera au besoin quelques nuits blanches ; et, 
comme nous en informent les communiqués, 
Mme Steinheil comparaîtra devant ses juges 
«  après le Grand Prix »,

Voilà une innovation excellente. On cher­
chait depuis longtemps comment prolonger la 
«  season »  parisienne après le Grand Prix. La 
solution semble maintenant trouvée : il suf­
fira d’un procès à éclat.

Pour parer même à toute éventualité, la fin 
de.juin et le début de juillet seraient officiel­
lement réservés, dans les rôles d’Assises, aux 
affaires un peu palpitantes.

Nous aurions ainsi, après la grande se­
maine sportive, une grande semaine judiciaire 
qui ne manquerait pas d’attirer une multitude 
d’étrangers. Et si, en plus, le comité des fêtes 
parisiennes obtenait,' pour la même époque, 
deux ou trois exécutions capitales, cela pour­
rait être le gros succès. — T ir c is .

Le catalogue des f a c t u m s .
Sous le titre général de f a c t u m s ,  laBi- 

bliolhèque nationale a recueilli toutes les 
pièce.sjucü ci aires des procès historiques 
célèbres, tels que l'atraire du Collier, le 
fameux procès de Beaumarchais, etc., 
et tous les documents — dont quelques- 
uns, extrêmement curieux, sont tout à 
fait ignorés — s’y rapportant.

Ce travail terminé, elle vient de dres­
ser un catalogue en sept volumes de ces 
f a c t u m s ,  sous la direction de M. Mar­
chai, conservateur des imprimés.

I L’ouvrage est, on le comprend, d'un 
i précieux secours pour les lecteurs dési­

reux d'entreprendre quelque étude sur 
i les grands procès qui, à ditîérentes épo- 
I ques, agitèrent l'opinion, c’est-à-dire la 
j (ionr, la ville, et souvent aussi le peuple 

de Paris. 11 abrégera beaucoup les re­
cherches et mettra eu lumière certaines 
pièces fort intéressantes, dont les histo­
riens les plus érudits ne soupçonnaient 
pas l’existence.

Pour le monument Beethoven nous 
avons reçu :
Le baron de Zuylen de Nyevelt. 50 »
André Alphandéry............................  20 »
Ch. Mannheim.................................  .50 »
Mme Walter Gay........................ 100 »
La marquise de Ganay....................  50 »
Ed. Détaillé....................................... 20 »

La semaine prochaine, — les4 e t5 mai, 
—  une très remarquable collection de 
tableaux anciens et modernes sera ex­
posée à la galerie Georges Petit, où la 
vente en sera faite, le jeudi, 6 mai, par 
le ministère de M® Emm. Origet, assisté 
de M. Georges Sortais, peintre-expert, 
près le Tribunal civil. Il s’agit de la col­
lection de Mme de V... qui compte d'ad­
mirables œuvres de Boucher, Brouwer, 
Van Dyck, de Heem, Gérard Dow, Lar- 
gillierre, Mlle Ledoux, N. Maës, Murillo, 
Nattier, Pourbus, Téniers, 'Wouwer- 
rnans, et, parmi les modernes, deux 
chefs-d'œuvre célèbres de Courbet et 
deHeiiner, la  F e m m e  à  la  m a i n  g a n té e ,  
et la  B e lle  C réo le . Il y a là des pages 
maîtresses qui provoqueront des en­
chères sensationnelles.

290 » 
38.274 55

38.564 55

Dans notre dernière liste de souscrip­
tion, il faut lire Léo Sachs et non Léon 
Sachs.

• igÿÇKSi ■

Un ami des oiseaux, M. Cunisset- 
Garnot, protestait ces ces jours-ci contre 
l’usage criminel de tuer certains petits 
oiseaux parce que leurs plumes sont 
jolies, et qu'il faut de jolies plumes 
aux chapeaux féminins. M. Cunisset- 
Carnot se plaignait notamment que des 
milliers d’hirondelles fussent, chaque 
année, sacrifiées à cette mode barbare...

Les fabricants de plumes pour parures 
se sont émus de cette protestation, et le 
président de leur syndicat vienji de ras­
surer les amis de I hirondelle. Il paraît 
que « depuis vingt ans » pas un seul de 
ces oiseaux n'a été employé, « en Eu­
rope », à la parure des chapeaux.

Les fabricants respectent I hirondelle. 
Ils respectent d’ailleurs, d'une façon 
générale, l'oiseau vivant, et s'enorgueil­
lissent de n'employer que des plumages 
de pauvres animaux.sacrifiés : produits 
de basse-cour, oiseaux tués par le chas­
seur...

Il est évident que, pour ceux-là, l’hu­
miliation d’orner des cha.peaux de femme 
n'aggrave pas sensiblement la tristesse 
de leur destinée, et que la dinde et 
le faisan seraient des animaux fort à 
plaindre, même si les modistes n'exis­
taient pas...

" o--oc>-o

11 y a dans V H o n n e u r  e t  l A r g e n t ,  que 
reprend aujourd’hui la Gomédie-Fran-

G'est, au restaurant, pour l’observa­
teur amusé, uii jeu plaisant de lire sur 
la physionomie des convives les décep­
tions ou les joies que font naître en eux 
la mèdioci’ité ou la succulence des mets. 
Ge spectacle est singulièrement piquant 
lorsqu'au dessert les liqueurs sont ser­
vies. L'on peut en effet gager que ces 
visages souriants, sur lesquels se mar­
que un plaisir délicat lentement savouré, 
ont devant eux un verre de Guraçao ou 
de Gherry Brandy Rocher frères, les ex­
quises liqueurs dont la, maison de vente 
et de dégustation est installée rue Halévy.

Le théâtre de l’Apollo vient d’être 
inauguré avec un superbe éclat. Le « se­
lect » public des premières acclama, en­
tre autres mei-veilles de mise en scène, 
le chapitre des élégances, savamment 
traité par Drecoll.

Miss Gonstance Drever. la savoureuse 
Veuve joyeuse, et Mlle Thérèse Gernay, 
la talentueuse divetle, présenipnt, en 
effet, de raffinées silhouettes, donnant 
un aperçu des joliesses éditées actuelle­
ment par la maison en vôgue.

L eu rs  ado rab les  to ile ttes  e t  ce l le s  des 
p r in c ip a les  a rt is tes  de la  p ièce , leu rs  
n i in b e u x m a n te a u x  de m ou sse lin e ,  d 'une  
légèreté, de rêve ,  o n t  a b so lu m en t  fa it  la  
con qu ê te  des très m on d a in es  ch a m b rée s  
de  «  g é n é ra le  » e t  de p r e m iè r e  de l ’é lou r- 
d issan tc  opére tte .

R É D A C T I O N  — A D M I N I S T R A T I O U  
26, rue Drouot, Paris (9® Arr*)

TÉLEPHOHE, Trois liflnes : H°» 102.40 — 102.47 — 102.4Ï

ABONL^EMENT
Trois mois Six mçis Un aa

Seine et Selno-et-Ofse.......  15 »  30 »  60 »
Départements.................... i g  75 37 50 75 »
Union postale...... ..............  21 50 43 »  86 a

On s'abonne drms tous les Bureaux de Posta 
de France et d’Alg&ne.

robe très complète et bien montée. G’est 
son luxe principal.

Son second luxe, ce sont les autos : il en 
a toujours, en A’oyagc, une série. A Cor­
fou, il en a fait Aœriir six : cinq sont de 
marque allemande, une seule de marque 
italienne. Toutes scs autos sont peintes 
en blanc ivoire ; chacune a des trom­
pettes de tons différents.

Si la garde - robe impériale occupe 
douze domestiques et une vingtaine 
d'employés, la cuisine, au contraire, est 
très modeste. G'est l’Impératrice qui la 
dirige : elle est d'une grcuide sobriété.

Nul n'est plus gai en voyage que le 
Kaiser ; mais ses matinées sont aux 
affaires sérieuses. Levé à six heures, il 
se met au travail à sept heures avec les 
chefs de ses cabinets ci\dl, militaire et 
marin. A neuf heures, il écrit des lettres 
sur un papier spécial fabriqué pour lui : 
ce sont des feuilles épaisses, lourdes, 
blanc-ivoire avec une légère bordure 
lilas. Dimension : 37 sur 28 centimètres- 
Ses cartes de visite, proportionnées à la 
grandeur de sou papier à lettres, sont 
colossales. Elles portent ces mots : 
W i l h e l m ,  D e u ls c h e r  K a is e r , K œ n ig  v o n  
P r e u s s e n .

■ 0-00-  ̂- - ■
Cravates.
G'est un bien petit détail dans la révo­

lution qui vient de s’accomplir à Cons­
tantinople ; mais Brummel n’eût pas 
manqué de le remarquer, et il faut bien 
le signaler aux historiens de la toilette 
des chefs d'Etat, au vingtième siècle.

Le nouveau sultan Mohamed V, comme 
M. Fallières, sc plaît à parer son col 
d’une cravate bleue à pois blancs.

La forme seule diffère : la cravate du 
Commandeur des croyants est nouée à 
l'anglaise ; celle de M. Fallières, en pa­
pillon.

—— 0-00-0------

On sait de quelle importance, est pour 
les justiciables de la cure saline l’ouver­
ture de la saison de Rheinfelden. Cette 
ouverture a lieu le 1®'' mai et, comme 
chaque année, avec de nouveaux amé­
nagements utiles ou agréables aux bai­
gneurs. Au Parc de l'Hôtel des Salines, 
c’est un troisième tennis vraiment ex­
quis. A l'Hôtel de la Couronne, c’est le 
chauffage central qui permettra de pro­
longer la saison jusqu’au cœur de l’au­
tomne.

Nouvelles â la Main
Au ministère de l'instruction publique, 

bureau des palmes, deux employés s'en­
tretiennent des événements de Méru :

■ — La grève des boutohniers continue I 
— Hélas ! quand commencera celle 

des boutonnières?
-o—oo-c

— Savez-vous quel est le prénom du 
nouveau député unifie M. Mille?

— Non, mais il devrait, s’appeler 
Q u in z e .

■̂ o-oô -o*

— Les postiers recommencent à s’a­
giter. G’est une nouvelle levée de bou­
cliers.

— Une levée supplémentaire.

— J’habite l'immeuble de la Maison 
Dorée, mais j'envoie mon petit garçon 
mettre mes lettres à la poste rue de 
Provence.

—  Pourquoi pas dans votre maison 
même, au nouveau bureau?

— Parce que je ne veux pas que cet 
enfant prenne des idées de luxe.

■ Le Masque de Fer.

Hors Paris
Le Kaiser eu voyage.
Dans chacun de ses voyages, Guib 

laume II emporte avec lui" une garde-

A CONSTANTINOPLE

LES DEUX SULTANS
Le sort d’Abdul-Kamid. — Internement à Salonique. — Le fetva de dépo­sition.

Les incertitudes et les contradictions 
que nous avons eu à enregistrer presque 
chaque jour depuis le commencement 
des événements qui ont abouti à la dé­
position d’Abdul-Hamid, se sont renou­
velées hier au sujet de faits dont l’évi­
dence devrait sembler pourtant indiscu­
table. G'est ainsi que le Sultan déposé, que 
les dépêches avaient d'abord envoyé à 
Beylerbey, qui avait demandé, disait-on, 
à être interné à Tcheragan, était ex­
pédié hier à Salonique, et on donnait 
sur son départ les renseignements les 
plus précis, sans dire toutefois s’il était 
parti en chemin de fer ou par eau ; on le 
disait accompagné de onze femmes, d’un 
enfant et d’un domestique, et on dési­
gnait sa résidence : la villa Allatini, près 
de Salonique. Mars dans la soirée une 
nouvelle dépêche déclarait, d'après les 
dires d’un chambellan provisoire du 
nouveau Sultan, qu’Abdul-Hamid était 
encore à Yildiz-Kiosk et que l'on ne 
savait même pas d une façon certaine 
s il serait envoyé a Salonique, mais que 
cependant un yacht prêt à partir était 
sous vapeur devant Dolma-Bagtché.

Ge qui n’empêchait pas le même cor­
respondant de dire dans un autre télé­
gramme qu’Abdul-Hamid, après avoir 
énergiquement protesté contre sa dépor­
tation, s était soumis, qu’il a été trans­
porté comme un prisonnier et surveillé 
par une escorte nombreuse. Ges détails 
s’appliquaient peut-être à son transfert 
au palais de Tcheragan où, d'après une 
dépêche anglaise, il aurait été conduit 
avant-hier soir, et d'où il a été expédié 
à Salonique pour être définitivement in­
terné. Gar il est réellement parti pour 
Salonique. Une dépêche, qui nous par­
vient fort avant dans la soirée, met en­
fin un peu de lumière dans ce chaos.

G'est à deux heures du matin, hier, 
qu'Abdul-Hamid a été embarqué en che­
min ,de fer. La gare était occupée mili­
tairement. Le Sultan détrôné est arrivé

Ayuntamiento de Madrid
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en voilure, suivi de plusieurs autres voi- 
tui'Gs et do doux automobiles pleines 
d'hommes armes. Il paraissait déprimé. 
Tn détacliciuent de troupes est monté 
dans If, train (jui se composait d'une 
locomotive, d’un wagon à bagages et d’un 
wagon-salon.

Il a dû aiTiver hier soir à Saloniquc et 
trouver la ville illuminée en rhoniicur 
de son successeur.

Le .journal S t a m b o u l  fait remarquer 
que Salonique aura le double honneur 
d'avoir été le berceau de la liberté et le 
tombeau do la tyrannie.

Voici le texte ofllciel du fetva de dépo­
sition d’Abdul-llamid :

Si «Zoid ». linan dos inn.siümans, qui après 
avoir fait onlever <Jcs livres sacrés quelques 
questions iroporfantos, après avoir interdit 
Pt brulè les dits livres, dilaj)idé et s’ôtre 
approprié les fonds publics contrairement 
au Cheria : luô, omprisonnê et exilé de ses 
*sujc1s, et après avoir pris l ’habitude de com­
mettre toute.s sortes d’autres cruautés .jura de 
rentrer dans le droit chemin, mais viola son 
serment et persista à créer une guerre civile 
pouvant troubler complètement la situation et 
les affaire.^ des musulmans, et provoqua des 
tueries intestines ; si de plusieurs parties des 
pays musulmans arrivent successivement 
des avis déclarant considérer ledit Zoid, 
c.omme détrôné et s'il est hors de doute que 
son maintiou .serait préjudiciable, taudis aiic 
sa déposition rendrait probable une amélio­
ration ;

Peut-on, soit lui prmwser d’abdiquer de la 
dignité d’Iman et de Sultan, soit le détrône- 
ment, selon que les hommes compéteuts pour 
cette solution et les hommes dirigeants trou­
veraient préférable'?

Réponse : Oui.
Ecrit par l ’humble 3-lsscid-Mehmfed-Zia 

Eddin.

Statuant sur cette double proposition, 
l’Assemblée nationale a, à runanimité, 
voté la résolution suivante :

Mohammed ou Mehmed

M. Pichon, ministre des afiuires étrangè­
res, s’est rendu à deux heures à l'ambassade 
ottomane à Paris, pour y apporter à S. E. 
Naoum-pacha les félicitations du gouverue- 
ment de la R-épubliquc, à roccasion de l'a- 
vènement aü trône de Mehmed V.

Le gouA-erneraent de la République a, 
d'ailleurs, adressé par le télégraphe scs féli­
citations au gouvernement.

En fait, la contradiction n’est qu’appa­
rente et le nouveau Sultan pourrait aussi, 
et à aussi .juste litre, être appelé Maho­
met, Mohamed Mehemcd, ou Mehmed, 
tous ces noms n'étant que des variations 
orthographiques de celui du Prophète 
que les musulmans turcs — les Arabes 
n’ont pas le même scrupule — n’em­
ploient qu’en lui faisant subir dé légères 
modifications pâr respect pour le fonda­
teur de leur religion. Mais c’est générale­
ment le nom de Mohammed que les histo­
riens s’accordent à donner aux quatre 
souverains qui ont régne sous ce vocable, 
et notamment le deuxième du nom, le 
conquérant de Constantinople. L’usage 
ne tardera pas du reste à mettre tout le 
monde d’accord.

L’avènement
C’est au séraskiérat, c’est-à-dire au mi­

nistère de la guerre et non à Sainte- 
Sophie, comme on l’avait dit, qu’a eu 
lieu mardi la cérémonie de la prestation 
de serment du nouveau Sultan.

Le prince, à son arrivée, fut reçu par 
Ahmed Riza et Chefket-pacha —  ses 
deux W arwick — qui lui baisèrent les 
mains. Il était en redingote, car Recliad 
Effendi, prince pacifique, fait Sultan par 
l'armée, ne revêt presque jamais l ’habit 
militaire, bien qu’il soit nominalement 
général. Il semblait radieux.

La formule du sermentaété présentée 
au pj'inco, mais, avant sa prestation, 
celui-ci a signifié son désir de faire ses 
•ablutions et ses prières, et il s'est retiré 
durant quelques minutes dans un appar­
tement voisin.

Il est rentré dans la salle à trois heures 
cinquante et a prêté solennellement ser­
ment devant le Cheik-ul-Islam.

Un mullah a ensuite offert des prières 
au nouveau Sultan et à la prospérité de 
la nation.

Les canons, placés devant le ministère 
de la guerre et ceux des autres batteries 
de la ville, ont immédiatement annoncé 
l’accession au trône du nouveau Sultan 
à. la population.

Pendant que la salve était tirée, Mo­
hammed V a reçu les félicitations des 
assistants.

En parlant du ministère de la guerre, 
le Sultan s’est rendu au palais de Top- 
kapu, afin do vénérer les reliques du 
Prophète ; il est rentré accompagne par 
Ohazi Moukhtar-pacha eu passant par 
le pont de Galala au palais de Dolma- 
Bagtché, ou il va résider.

Le nouveau Sultan a été acclamé avec 
enthousiasme tout le long du parcours.

Enver-bey, qui suivait la procession, a 
été reconnu et a reçu une ovation en­
thousiaste de la foule.

Hier Constantinople a fêté l’avène­
ment du nouveau Sultan. Toutes les ad­
ministrations publiques ont chômé, la 
ville a été pavoiséc, et l'état de siège a 
été suspendu pour la journée, mais les 
illuminations ont été interdites.

I/oi'dre étant rétabli, les gardes des 
ambassades ont été retirées et on n'y a 
laissé qu’un élève-officier, un gendarme 
et un agent de police.

L’heureux événement a été célébré en 
même lomp.s dans tout l’empire où l'on 
paraît unanime à considérer la dispari­
tion d’Abdul-llamid comme uiitj déli­
vrance. A Saloniquc, l’enthousiasme 
gTandit et le nouveau Sultan était con- 
l'ondu dans les acclamations populaires

Zeid est le nom conventionnel indi­
quant dans les formules du feiva la per­
sonne dont il s'agit.

Le mardi 27 avril 1909, l ’Assemblée, com­
posée des sénat,eurs et dé.ymtés siégeant en 
Assemblée nationale, a préféré à Tunanimité, 
parmi les deux modes contenus dans le 
ictA’a, lu et signé par le Cheik-ul-Islam, le 
détrônement. En conséquence, le sultan Ab- 
dul-Hamid II a. été déchu du khalifat isla- 
mirpic et du sultanat ottoman, et l ’héritier 
légitime IMehmed Reschad Effendi a été pro­
clamé Khalife et Sultan, sous le titre de 
Sultan Mehmed Y.

Comment s’appelle le nouveau Sultan ?
La dépêche de M. Constans à M. Pi­

chon que nous avons rcpi'oduilc hier 
l’appelle Mohammed V et encore le 
nom que lui donne une communica­
tion de V A f/e n c c  H a v a s  annonçant que 
« le Président de la République, dès qu’il a 
été prévenu de l'avènemeiit au trône de 
Mohammed Y, lui a télégraphié ses féli­
citations et ses vœux.

Mais plusieurs journaux lui donnent 
le nom de Mehmed sous lequel, d’après 
le Gotha, il devait en effet monter sur le 
trône, et c ’est aussi le norii que nous 
trouvons dans cette note de V A q e m e  H a ­
v a s  '

avec la Révolution française aux accents 
de la M a r s e i l la is e .

Le nouveau Sultan a demande auPar- 
lemontdc lui désigner un premier secré­
taire et un chamhcllan ; la première de 
cos fondions a été donnée à Zin-bey, 
commissaire impérial auprès de la régie 
des tabacs et la seconde à Loufti-bey, 
secrétaire général au ministère des af­
faires étrangères.

Le nouveau Sultan
Le nouveau Sultan a été interviewé 

mardi, quehjucs heures avant sa procla­
mation, par le correspondant du B e r li -  
n e r  L o k a ia n z e ig e r ,  auquel il a dit :

.T’aime les journalistes, j ’aime la presse, 
car elle a pour tâche de répandre parmi les 
peuples la science et la lumière et de conduire 
les h(hommes au honheur.

pour la (-onsmution et que .]c 
toujours le lidéle serviteur de la Constitu­
tion ; eu elle réside le salut do l ’Etat et du 
peuple. J'ai appris beaucoup de vous, Euro­
péens, et vos enseignements et votre science 
doivent lomhor chez nous sur un sol fertile 
et reconnaissant.

Annoncez que je suis un ami dos puissan­
ces et que je nourris uniquement les vues de 
voir la Turquie entretenir avec toutes les 
puissances dos relations d'amitié et d’affec­
tion et particulièrenjent avec notre A'ieillo
amie et bienfaitrice l ’Allemagne.

Les représailles
On dit que parmi les conditions que 

le nouveau Sultan a dû accepter figure 
celle-ci :

En vue du complet assainissement du 
régime de Yildiz-Kiosk, les personnages
qui composaient l’entourage d’Abdul- 
Hamid ne seront pas graciés, mais con­
damnés ou exilés pour être mis dans 
l'impossibilité de nuire.

Nous pouvons donc prévoir de sévères 
représailles, qui s'étendront probable­
ment à nn certain nombre de membres 
du parti liberal, mais parmi ceux-ci ne 
figure pas le prince Sabah Eddinc — qui, 
entre parenthèses, n'est pas le fils du 
Sultan Mourad, mais celui d'une sœur 
d’Abdul-Hainid et de Damad Mahmoud 
pacha, ancien ministre de la justice, 
mort en exil, à Bruxelles, en 1902 — 
dont on avait annoncé à tort hier l’arres­
tation. Le prince, qui a demandé la pro­
tection du Comité Jeune-Turc, a été seu­
lement transporté à Prinkipo, où il con­
serve son entière liberté.

On dit aujourd'hui que l’ex-grand- 
vizir Kiamil pacha a été arrêté.

En Turquie d'Asie
Des dépêches consulaires annoncent 

qu’à Adanù et aux environs les cruautés 
continuent. On dit que dans une localité 
voisine, cent missionnaires protestants 
ont été brûlés dans l’église.-Les consuls 
avaient inutilement prévenu le gouver­
neur général. Ils n'ont désormais plus
confiance dans les autorités. Des excès 
de toute e.spèce se commettent dans 
d’autres villages.

Dos nouvelles de même origine annon­
cent que des excès ont été commis de­
puis quatre jours à Cassab.

Tout est brûlé et détruit.
Les religieux franciscains et une fa­

mille italienne, résidant à Cassab, sont 
saufs, mais on ignore le sort des autres 
missionnaires.

Le J u le s  F e r r ij est arrivé à Latahii, où 
il a conduit des réfugiés.

Le gardien de la Terre-Sainte a de­
mandé l'envoi d’un navire italien à La- 
taebia pour recueillir les Franciscains et 
les fugitifs des missions voisines.

Cinq mille Arméniens se sont réfugiés 
à Beyrouth où de nombreux fugitifs con­
tinuent à arriver. Les vivres commen­
cent à manquer; on demande d’urgence 
des secours.

Une dame américaine, missionnaire 
de l'hôpital de Hadjin, télégraphie à la 
date du 26 avril que le soulèvement con­
tre les chrétiens a commencé le 17 ; le 
21 les perturbateurs se sont emparés 
d'un cloître arménien d’où ils ont dirigé 
une fusillade ininterrompue sur la po
pulation et sur les églises qui avaient
cependant arboré le drapeau blanc.

Les villages et les colonies des Armé­
niens de la province ont clé brûlés.

Un grand nombre de personnes ont 
été massacrées.

Les vivres manquent à Hadjin qui est 
une ville de 15,000 âmes. Les bêles de 
somme, les bestiaux et les autres ani­
maux meurent de faim.

C’est en vain que' les autorités de la 
province ont réclamé de vive voix et par 
écrit des troupes do renfort à l’autorité 
centrale.

On a assassiné en route la personne à 
laquelle la missionnaire américaine avait 
confié ses télégrammes pour les porter 
au bureau du télégraphe.

L e J i o n d e  ^  f a
SALONS

— La baronne Tossizza a donné mardi une 
soirée musicale des plus élégantes. Mlle L. 
Vauthrin et M. Devriès ont remporté le plus 
grand succès dans la Princesse Jaune., de 
Saint-Saëns.

Parmi les invités :
Duc ot duchosso de Beaufort Spontin, duc et 

duchesse de La Rocho-Guyon, duchesse de
gio, princesse et Mlle Stirbey, princesse L 
Croy, prince ot princesse Gérard de Faucigny 
Lucinge, marquis et marquises do Lur-Saluces,
d’Kvrac'ues et de Lasteyrie ; marquises de Massa 
et de Rosanbo ; baronne A. de Fieury, comte et
comtesse de Kervéguen, colonel marquis de Vi- 
riou et Mlle de Viriou, comtes et comtesses de
Pange et G. do Gastrics; comtesse de Messoy, 
baron et baronne d’Ivry. comtesse G.aston ae
Gontaut, comtesse et .Mlles Et. de Dreux-Brézé, 
baronne ot Mlle de Baye, vicomtesse et Mlle de 
Jumilliac, vicomte, vicomtesse ot Mlle do Flo­
rian, comtesse et Mlle de Canisy, comtesse et 
Mlle G. de Bonvouloir, baronne de La Bastide, 
général, marquise ot .Mlle d’Espcuilles, comte 
et comtcBso A. de Bërullc, vicomtesse de Sainte- 
Croix, comtesse et Mlle de Pimodan, comtesse 
et Mlle Du Petit Thouars, comtesse Ed. de 
Dreux Brézé, baronne de Balorre, comtesse de 
Montobello, comtes et comtesses do Lévis ot de 
Ségur-Lamoignon, marquis et marquise do 
Nqttancourt-Vaubecoui't., comte et comtesse de 
Villoutreys, comtesse de La Moussaye, Mme de 
Saulty, marquise et Mlle de Bailleul, comte et 
comtesse d’Amilly, M. et Mme R. Fournior- 
Sarlovèzo. marqui.s "et marquise de Ferrières, 
comtesse Hocquart de Turtot, baron et baronne 
de. K.iinlis, comtes ot comtesses Dauger et St. de 
Castéja, baron et baronne H. Nivièro, marquises 
do Sciages et de Valori, vicomte et vicomtesse 
]’ . do Chabot, comtesse de Massa, baronne R.
de .Montesquieu, Mme F. Outrey, marquise de 
Ch.ampagné, baron et baronne I. d’IIalloy

, uuu'quDs uaavisiira,
comte ao Reiihac, marquis d'Argenson, comte de 
vauguion, M. Merghelynck, vicomte do Merlo- 
ruont, vicomte Roviors de Maiiny, baron de 
Grovestins, comte de G.abriac, baron J. de Nervo, 
comte Ch. do Beauffort, vicomte d’Orfoiiille, 
vicomte de Montreuil, etc.

—- Le comte Hugues de Monteynard a ou­
vert son hôtel de la rue Martignac de quatre 
à sept heures, à l ’occasion de la' signature du

contrat de mariage de Mlle Fclicie do Mon­
teynard, sa fille, fiancée au comte Louis de 
Blois, ancien officier de marine, fils du re­
gretté .sénateur de Maine-ct-Loivo et de la 
comtesse Georges de Blois, née de La Mori- 
nién'.

On admira beaucoup l ’exposition des ca­
deaux. Dans la corbeille, un rang de perles, 
diadème diamants, plaque de cou émeraudes  ̂
et brillant, la bague des fiançailles avec grosse 
perle et deux gros brillants, souvenir de la 
comtesse Hugues de Monteynard, bague et 
bracelet saphirs, nécessaire de toilette en ver­
meil, thé argent, éventails, dentelles ; comte 
Hugues de Monteynard, argenterie complète, 
fourrures et dentelles.

Parmi les donateurs :
 ̂Comtesses Georges de Bloi.s et de La Morinière, 

Charles de Monteynard, Louis de Monts de Sa- 
vasse, Paul de Solages, de Gabriao, Albert de 
Monteynard, do Solag-es, d’.-Vnciigné douairière, 
Henri rte Quinsouas, comtes et. eorntesses Lan- 
telmc cio Monteynard, André rte Maillé, Hector rtc 
Monteynard. E. do Monteynard, Georges de Mo- 
riniôre, Louis de Monteynard, Etienne de Dreiix- 
Brézé. Hugues de .Solagos. Henri de.Solages, Geof­
froy dWnâigné, Henri rie Saint-Cxenys, de La 
Mous.sayo, Bertrand do Blacas, Edouard de. Droux- 
Hrézé, Jean de Montcbello, de GeolTre de Cha- 
Irrignac, Mlle do La .Morinière, vicomte, ot v i­
comtesse .\drion de Bloi.ï, marquis et marquise 
de Monteynard, de Beaumont, d Arces, de Virieu, 
do Nicolay, .MM. et Mmes de Cremiors, Charles 
de Cromiérs, Maurice do Wendol, vicomtes Re­
naud de Blois, Stanislas de La Morinière, Ai- 
niarcl et Jean do Bloi.s, m M. Je.an do Blois, René 
Bazin, nianiuis ot Mlles de Richeteau, Mlle Ami- 
cio de .Monteynard, marquis Desmier.s de Ch'enon,
Mme la générale do Biré, marquises d’Andigné, 
do Vaulserre, Mme Henri do Wondel, Mlles
d’.Arco.s, baronne Roger, Mlles Fleury et Anne 
do Blois, baron et baronne de Villcbois-Marçuil, 
etc., etc.

Le mariage sera béni aujourd’hui par Mgr 
Rumeau, évêque d’Angers, en la basilique de 
Sainte-Ciotilde.

— La vicomtesse de Noue a donné un ra­
vissant bal blanc pour les jeunes amies doses 
filles.

Parmi les bostonncuscs :
Mlles do La Rochefoucauld, de Bailleul, du Lau 

d'.Allomans, de Balorre, de Baye, de Pimodan, 
Reille, do Montaigu, de La Grange, de Laube.s- 
pin, de Jumilhac, de Montesquiou-P’ezensac, de 
Pélis.sior, d'Onsembray, de Méré, de Goyon, du 
Chastol, do Soubeyran, de Lostande, etc.

Parmi les bostonneurs :
Marquis des Cars et de Lévis-Mirepoix. comtes 

de La Rochefoucauld, de Clercq. de Dampiern», 
d'Orfeuille, de La Tour du Pin, d’Ormesson, de 
Maupas, de Vergennes. de VaUerot, de Jumilhac, 
baron de Lorsner, M. de Merghelynck, etc.

Le cotillon fut mené avec cnirain par Mlle 
de Noue et le vicomte de Dampierre, et on 
ne cessa de danser qu’à une heure avancée 
de la nuit.

— Les réceptions des samedis chez Mme 
de Pomairols sont toujours des plus élégan­
tes et des plus suivies. Parmi les personnes 
venues pour applaudir les poètes et les di­
seuses exquises, citons au hasard :

Marquise de Ludre, comtesse Albert de Mun, 
Mme .Vlec-Waley, comtesse Prozor, Mme Jean 
Vacaresco, Mlle Hélène Vacaresco, .Mme Marcel 
Prévost, comtesse d’Andlau, Mme Alphonse 
Daudet, comtesse de Laurcncie, .Mme Charles 
Max, baronne de Pierrebourg, comtesse 
de Brissac, comtesse do Kergoiiaÿ, Mme Paul 
Bourget, comtesse d’Haussonville, "nmrquiso de 
Marciou, .Mme et Mlles P”errari, comtesse de 
Vaux Saint.-C.yr.- baronnes, de Baye^ dn Mesnil-et 
de Brimont, MM.et.Mmes Edoua'ril Rod, Edmond 
Schuré, Mmes Thureau-Dangin, Roland de 
Dreusy, Jeanniot Serbat, comtos'scs de Matharol, 
du Pontavicc, de Franqueville. Gyldenstolpe, 
marquise de Lenferna, de Ségur, Scribot de 
Bous, de Trétaigne, Mlle .A. Falcoyano, etc. .

— Brillante soirée artistique, avant-hier, 
chez Mme de Munkacsy, dans ses salons de 
la rue Jouffroy.

M. Caldeira, de la Scala de Milan, eut un 
très grand succès, en chantant de s.a superbe 
voix de baryton le Largo de Hændel, Bon­
jour Bn\on de Faure, un charmant Menuet 
do Caldara (dix-septième siccle'i et le duo de 
Don Juan avec Mlle Marguerite Claire. Celle-
ci fut très acclamée dans le grand air de la
Traviaia.

On applaudit vivement ensuite le pianiste 
Luzzatti, dans des œuvres de Chopin et Mos- 
kowski ; Mlle Breitner, exquise diseuse, dans 
les belles poésies des Saisons de M. Stéphen 
liègeard et quelques vers charmants d’A l­
phonse D.audet.

Dans l ’élégante assistance :
Comte et comtesse Henry Houssaye, vicomte ot 

vicomtesse P\irgemol do 'Bost'quénard, marquis 
de Gastrone Mme Malliildc Marchesi), .Mine, et 
.Mlle .Alphonse Daudet, baron et baronne de La 
Chapelle, Mme Breitner, comtes ot comtes.sos de 
Rostang, de Linibourg-Slirnm, barons ,et ba­
ronnes Bleichrœdor, do Pontalba. d'Asbeck, 
M.M. et Mmes A. de Navay de P’oldoak. Harris 
Phelps, Wonker, Mme ot'M llcs P'errari, miss 
Reed, colonel Schotîer. .Mme .Ambroise Tho­
mas, Mme Michel, Mme M. Jouaust, etc.

— Le comte de AVaresquicl, pendant son 
séjour à Rome à l’occasion de la béatification 
de Jeanne d’Arc, a donné une réception on 
son appartement du palais Rusticucci. Au 
cours de cette réunion se sont fait entendre : 
vicomte de AVarcsquicl dans ses composi­
tions toujours très applaudies et le jeune duc 
Caffarelli. un brillant violoncelliste, dans le 
Concerto de Goltermann.

Dans l’assistance :
LL. EE. les cardinaux Viucenzo Yauiitelli, 

Sauraiiiialelli et Cagiano de .Azevodo, NN. S.S. 
Chapon, de Raymond, Fortini, Sapieha, Daniel, 
Corragioni d'Orelli et Gec-chini ; I/L. AA. S,S. les 
princesses Elisabeth de Solms, lîbba de Solms- 
Braunfols, pirinec et princesse .Massimo. .A. la 
princesse de Ilohenloho, prince de Pionibino, 
duchesse Caffarelli. comtesse Oabrielle de Fioiir- 
bon-Busset, baronne ot Mlle de .Molembaix, co­
lonel, baronne et Mlle de Chaléon, M. Leune!, 
comte de Merrey, prince, princesse et Mlles 
Autici-Mattei, baronne d'Anethan, marquise de 
Villafranca, comtesses Maria Cardelli, rte Mc- 
rode, comte de Villermonl, comte ot Mlle ( ’a- 
giano, baronne Lazzaroni, duc et comte do Ri­
vera, comte.sse Tibiletti, princesse di Ginetti, 
comte de ]Jn.age, baron, baronne et Mlle de
Wedcl-Jarlsberg, comte Louis Primoli, M. et
Mme Waterkovn. comte et comtesse Colonna, 
marquise et Mlles Pallavicino, prince Ghika,
R. P. Van de Yen, l’abbé Gouvernaire, mar(;misc 
de Courcival et Mlle de Vanssay, baronne Dou­
ble de Saint-Lambert, Mlles de. Chevi^ny et Luc- 
cernari, comte et comtesse de Las-Cases, mar­
quis et marquise de Berlier, comtesse du Chas- 
tel, baron et baronne de Brockdorff, baronne 
Meyer von Schaücnsée, comtesse Pecci, mar­
quise et .Mlles Ricci, comtesse et Mlles Riccardo 
Pecci, baron François de Molembaix, comte et 
comtesse Pocci, duc Joseph Caffarelli, marquis 
et marquise de Gonzales, le R. P. Ozanam, etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
Les Maisons royale de Franco et impé­

riale du Brésil ont fêté hier l’anniversaire 
de la naissance de Mgr le comte d’Eu.

— C'est aujourd’liui qu’a lieu en la salle de 
la Société d’horticulture, 8,|, rue de Grenelle, 
sous la présidence de S. A. I. et R. Mme la 
comtesse d’I£u, de deux heures à six heures, 
la fête de charité avec représentations ciné­
matographiques, en faveur de la Société an- 
ticsclavagiste de France.

— La comtesse C. A. de Wâchtmeister, 
femme d’agent diplomatique de Suède au 
Caire, vient de mettre au monde un fils à Pa­
ris, 7, rue Eugène-Labiche.

— Mme, Frédéric Martel, née Bussierre, 
vient de mettre au monde une fille qui a reçu 
le prénom d'Elisabeth et se porte à souhait, 
ainsi que sa jeune mère.

—- M. Anatole France quitte Paris ce ma­
tin pour se rendre, via Lisbonne, à Buenos- 
Aires où il doit faire une série de conférences.

A  la dernière séance du Lied moderne, 
donnée par Mme Marteau de Milleville» on a
beaucoup applaudi des mélodies de Mme G.

!^auguière, Mmes Melno-Balon

ippla______
Ferrari et M. J. Jamain, admirablement chan.• U
tées par M. G. M a_„----- , ---------
et Marteau de Milleville, et accompagnées par 
les auteurs.

— Mardi soir, à l ’Elysée Palace hôtel, M. 
Isidore de Lara a offert un brillant dîner à 
des personnalités de la presse et du théâtre, 
en l ’honneur de l ’éminent kapellmeistcr LohsCj

directeur musical de l ’Opéra de Colo.gne, 
venu à Paris pour diriger ce soir, jeudi, le 
concert .Sechiari à la .Salle Gaveau.

Ce grand artiste, qui est à la fois un compo- 
.siteur du plus haut mérite et l'iin des plus 
distingués chefs d’orchestre de l ’Europe, a, 
dans .sa carrière, déjà longue, prouvé sa par­
ticulière affection pour la musique française. 
C’est grâce <à lui que furent créés : à Ham­
bourg, la Navarraisc, de Massenct ; à Stras­
bourg, Louise, de Charpentier, et Hainlet, 
d’Ambroise Thomas ; à Cologne, Sainson et 
les Cloches d'argent, de Saint-Saëns; Chéru­
bin, dv. Massenet; Pelléas et Mélisandc, de 
Debussy ; enfin Messaline et Solda, d’Isidore 
de Lara, dont le triomphe a été dû on grande 
partie à la merveilleuse façon dont elle fut 
mise en scène et exécutée sous la direction de 
M. Lohsc.

A  ce dincr de rcceptioq assistaient, entre- 
autres invités ;

M.M. Hébrai'd, Gabriel Fauré, de Fourcaud, 
'Lane, du Daily Mail. Pierre Mortier, Edouard 
Stoullig, etc., 'c i Mmes Grandjoan, Gavaliori, 
Chenal, Brozia, Thévenet. .Sauvaget., Niinidolî, 
Doria, mi.ss Winchester, Trouhauova, Mathilde 
Séc, etc.

— M. Joseph Sentis, l’éminent pianiste es­
pagnol, donnera le lundi .5 mai, à neuf heures 
du .soir, à la salle Erard, un concert avec le 
concours de M, .Antonio Sala, l ’excellent vio­
loncelliste.

Au programme Pour Elise, de Beethoven ; 
l ’Incarnation du fou de la Valkyric, de W ag­
ner ; Impromptu op. 36 et Berceuse, de Chopin ; 
deux exquisses espagnoles et Zephir. de M. 
Joseph Sentis ; la Pileuse, de J. Grant, etc.

— Le grand-duC Alexandre et sa femme, la 
grande duchesse Xénià, ont quitté hier Cannes 
pour SC rendre à Mont-de-.Marsan (Landes).

— Le prince et la princesse Nashimoto, ve­
nant de Cannes, sont arrivés hier soir à Rome, 
et ils ont été reçus à la gare par le comte 
Gianotti, préfet du palais, et par les membres 
de l’ambassade japonaise.

— Le baron d’Estournelles, de Constant, le 
ministre Tible Machado, le baron Heyl, mem­
bre du Reichstag, le prince Hohenlohe-Schil- 
lingsfuerst et le duc d’Arenbcrg, arrivés à 
Berlin, sont descendus au Kaiserhof.

E

CERCLES
- Le baron Paul Lacavc-Laplagne-Barris, 

résenté par le comte Durieu et le marquis do 
^légur, a ôté reçu hier comme membre perma­
nent au cercle de l’Union artistique.

A ce même cercle, M. Joseph-H. Sears, de 
New-York, présenté par MM. René Fourct et 
Julius Stpwart, a été reçu hier comme mem- 
’bre temporaire.

MARIAGES
— M. l'abbé de Sesmaisons a béni, en la 

basilique de Saintc-Clotilde, le mariage de sa 
nièce, Mlle Yvonne. de Goulainc, fille du sé­
nateur du Morbihan et de la comtesse G. de 
Goulaine née de Perrien, avec M. Ch. du Pré 
de Saint-Maur, lieutenant au 28" dragon.s, fils 
de M. et Mme René du Pré de Saint-Maur 
née Bourbon-Busset.

Les témoins étaient, pour la mariée : le 
marquis de Goulainc, conseiller général de la 
Loire-Inférieure, et le vicomte de Perrien, ses 
Oncles ; pour le marié : le général du Pré de 
Saint-Maur, commandant la cavalerie à 
Evreux, et le colonel Maitrc, commandant le 
28'  dragons.

Reconnu clans le cortège :
M. et Mme Roué du Pré de Saint-.Maur, comte 

et comtesse C. de Goulainc, marquis ot mar- 
ciuise do Goulaine, marquis ot marquise d'Hou- 
dôtot, général et Mme du Pré do Saint-Maur. 
vicomte do Perrienj .Mme du Vern,e, le colonel 
MA-itro. comtesse H. de La Rochothulon, lieute­
nant de Goulaine, duc et duche.sse de Rohan, 
comte et comtesse Rouillé d'Orfeuil, comte et 
comtesse de Goulaine, comte de Rongé, baronne 
Benoist d’.Azy, comte de Bourbon-Busset, mar­
quis ét marqui.se de Rochechouart, prince et 
princesse do Croy, comte et comtesse de Chas- 
scval( xvicomt'e e't vicomtqsso.de Chaba'ol, com- 
to.sçe des Courtils, comté et comtesse do Bour- 
bon-Chalu.s, baron Deny.s Cochiu, comtesse P, de 
Beaumont, comte et comtes.se O. de La Roche- 
thulon, comte J. de Rongé, .Mme H. Cochin, 
M. et Mme .A. du Pré de Saint-Maur, marquise 
do Lespinay. ,

S. A. I. et R. Madame la comtesse d’Eu 
assistait au service dans une place qui lui 
avait été réservée dans le chœur.

La quête fut faite par Mlles Marie de Gou- 
lainc et Marguerite du Pré de Saint-Maur 
aveé M.M. Richard du Pré de Saint-.Maur et 
René des Courtils.

— Le R. P. Raphaël, supérieur du couvent 
des Carmes déchaussés, à Marche (Belgique), ' 
a béni hier, en l’église Saint-Charles de Mon­
ceau, le mariage de Mlle Diane Aubernon de 
Nervillc avec M. Arthur Chaplin.

Le.s témoins étaient, pour la mariée : Mme 
de Ncrville, sa grand'mére, et Mme Maurice 
de Chambine, sa sœur ; pour le marié : M. 
William Chaplin, son frère, et Mlle Erhmann.

La quête a été faite par Mlles Yvonne de 
Chambine et Domergue, avec MM. Jacques 
de Chambine et Domergue.

.Après la cérémonie religieuse, Mme .Au­
bernon de Nervillc a donné une réception 
dans son hôtel do la rue de Montchanin. 
Cette réception était honorée de la présence 
de LL. A.A. RR. et TI. .Mgr le comte et ma­
dame la comtesse d’Eu.

Reconnu parmi les invités :
Comlos, et comtesses do Nioac, do Kerniei’, de 

F.-uicompré. marquis ot marquises du Tijlet, de 
Vasselot, comtesses de Fois, de Lapeyrouso, de 
Tanlay, Soltyk, de Martimprey, de 'Laqueillo, 
Mlle do La]ieyrouse, baronnes de Kertanguy, de 
Berf.hois. .Maroehetti. de I.'Espéc, de Boi'gne. de 
.Sàinf-Gorv.ajs. de Vaux. Mme et Mlle Lambert 
do. Sainto-Groix. .Mlles de Kertanguy. Mmes .An­
dré do. W.aru, Tern.suix-Gompans, Edgard Stern, 
Lyéc de Boileau. Coppens de Fontenay, Ma nos, 
AÎ'M. et Mmes Baigneres, Louis Royer,' de Beu- 
very, M., Mme et ".Mlles J. Saiizay, immlesse et 
Mll'o de Monchy. vicomtes et vicomtesses da 
Reiset, de La Barre, de Nanteiiil, de Galan, de 
Jessaint, Mlle de Jessaint. Mme et Mlle Law­
rence, baron et baronne Frank Seillièrè, com­
tesse et Mlle de La Salle, Mme et Mlle Saint- 
Paul, Mme et Mlle do .Moismont, M.M. Borol, 
Ro.se de Villereau, Renault do La Tcmplerie, 
André de Fouquier, .A. du Bos, Champion, G.-H. 
Manuel. Corragioni d’Orelli, Maurice de Mieulle, 
Albert Sage, liarons de Foucaucourt, de Lassu- 
chette. Walter, de Wanguen. de Lambertorie, 
vicomtes de Doiiville - ^laillefeu, Chabert. de 
Reiset, colonel Gaston de Sancy de Parahère, 
comtes Lefebvre de Nooltes, de Monchy, H. Des­
places, Ote.

— Mgr Ricard, archevêque d’Auch, bénira 
aujourd'hui, en l'église Saint-Pierre de Chail- 
lot, le mariage de M. Charles Pugens, lieute­
nant d’infanterie, avec Mlle Marthe Aylies, 
fille de l ’ancien préfet, chevalier de la Légion 
d'honneur, et de Mme Charles Aylies.

— àlardi dernier a été célébré, à Herblay, 
le mariage de Mlle Yvonne Margaine-Lacroix, 
âgée de seize ans, avec M. René Plaisselly, 
qui n’a que vingt ans.

Un train spécial-et toute une théorie d’au­
tos avaient amené les nombreux invités des 
deux familles si honorablement connues dans 
le monde de la couture et de l’industrie.

Les toilettes exquises foisonnaient. La ma­
riée portait une robe, toute ronde, en tulle 
blanc, jonchée de marguerites et de lys brodés.

Dans le cadre verdoyant, un lunch cham­
pêtre des plus joyeux fut servi par petites ta­
bles et eut un charme tout spécial.

— On a béni hier, en l’église cathédrale de 
Chambéry, le mariage de M. .André Soalbért, 
de Lille," avec Mlle Marie-Thérèse Prisse, 
fille du commandant du 8® dragons, et de 
Mme Prisse, née de Margcrie.
"Témoins du marié : la vicomtesse de Lap- 

parent et M. Félix Bernard ; de la mariée : 
le colonel de Margerie et le baron Prisse.

— On vient de bénit, en l’église de Lanaf^ 
dac (Lot-et-Garonne), le mariage du baron 
Armand de Batz de Mirepoix, chef d’escadron 
au b** chasseurs d’Afrique, chevalier de la Lé­
gion d’honneur, avec Mme Antoni.n Lafaurie, 
tille de M. Jules Nùsmes et de Mme, née de 
La Fayc, d,è Guerre.

Témoins du marié : le baron de Batz de 
Mii-epoix, son frère, et le comte de Lamezan, 
son beau-frère ; pour la mariée : le général

Nîsmes, grand-officier de la Légion d'hon­
neur, son oncle, et lo marquis de La F’ayc de 
Guerre, son cousin g-ermain.

La quête a été faite par M. Manuel de 
Batz et Mlle Yvonne Cézanne.

A  l’issue de la ccrériionie, une réception res­
treinte, par suite d’un deuil récent, a réuni les 
parents au château du Pont-de-Bordes, cliez 
M. et Mme NisWiè.s.

— Le prince Ilarald, troisième fils du roi et 
de la reine de Danemark, est fiancé à la prin­
cesse Hélène, troisième fille du duc et de la
duches.se de Slcsvig-Holstein-Sonderbourg-
Glücksbourg.

DEUIL
— Les obsèques de. M. Georges Lefebvre, 

président de la Chambre de commerce de 
Paris, membre du conseil d'escompte de la 
Banque de France, administrateur de la Com­
pagnie des chemins de fer P. L.M, officier de 
la Légion d’honneur, ofit été célébrée.s hier, à 
la Trinité, au milieu d’une assistance innom­
brable.

Le deuil était conduit par MM, Edmond 
Leroy, Paul Baudelot, Paul Fournier et Paul 
Chardin, beaux-frères du défunt; .André Leroy, 
Jean Baudelot et Georges Chardin, ses ne­
veux, et par ses collègues de la Chambre de 
commerce do Paris.

Les honneurs militaires étaient rendus par 
un détachement du 24® régiment d'infanterie.

Le Président de la République était repré­
senté par le commandant Guise.

Reconnu dans l'immense' cortège :

De magnifiques couronnes avaient été en­
voyées par la Chambre de commerce de Paris, 
l ’Ecole des Hautes études commerciales, le 
Conservatoire national des arts et métiers, la 
Compagnie du P. L. M., l'Ecole supérieure 
pratique du commerce et de l’industne, l’Of­
fice national du commerce extérieur, les Cham­
bres syndicales parisiennes, etc.

.Après la cérémonie religieuse, le corps a été 
transporté auPcrc-Lachaise où trois émouvants 
discours ont été prononcés par MM. Rester, 
premier vice-président de la Chambre de com­
merce de Paris, au nom de cette compagnie; 
par M. Jules Prevet, président du Comité des 
élections consulaires parisiennes, au nom de 
ce comité, et des groupements syndicaux pari­
siens, el par M. Albert Pagès, president de la 
Chambre syndicale des produits chimiques, au 
nom de cette Chambre. '

— Nous apprenons la mort : — De Mme 
veuve Lucien Gilis, mère de notre confrère 
Maurice Gilis, critique dramatique et musi­
cal du Pei4ple Français. Les obsèques seront 
célébrées demain, à raidi, en l ’église de la 
Trinité ; — De Mme veuve Marie, née Vesque, 
décédée à Paris, à l ’ag-e de quatre-vingt-un 
ans. Ses obsèques ont été célébrées hier, à 
Saint-Philippe du Roule ; — De la comtesse 
de. Cougny. décédée à Tours, à l ’âge de 
soixante-dix-neuf ans ; -— Du vicomte de Ga- 
lenibcrt. cfievaliér de la Légion d’honneur, 
décédé â Nice à Tàge de soixante ans ; — De 
la marquise de Barbantanc, douairière, née 
Seydoux, décédée en son château d’Ilon 
(Bouches-du-Rhône) ; — de M. jego, conseil­
ler général du Finistère ; — De Mme 0 « r j ’, 
veuve de l ’ancien consul général, décédée au 
château de Gué-la-Cbapelle (Indre-et-Loir), â 
l ’àge de quatre-vingt-quatre ans.

— Le baron Charles de Rcinach-Hirtzbach, 
ancien rainiistre plénipotentiaire, dernier sur­
vivant des six enfants du baron de Reinach- 
Flirtzbach, pair de France, et de la baronne 
née Rcinach-Stcinbronn, est décédé mardi, au 
château de Hirtzbach, prés .Altkirch (Haute- 
Alsace), dans sa quatre-vingt-quatriéme année.

Successivement secrétaire d’ambassade à 
Carlsruhe, Stuttgard, 'Vienne, Berlin et Berne, 
il avait quitté la carrière 'après la chute de 
l ’Empire.

Le regretté défunt, qui appartient à la 
vieille et illustre maison catholique d’Alsàcc, 
était le frère du baron de Reinach, membre 
du Corps législatif, du colonel baron Maurice 
de Reinach, de la baronne de Sonnenberg, de 
la vicomtesse de Salignac-Fénelon et de la 
baronne Zorn de Bulach.

Les obsèques seront célébrées aujourd’hui.
Ferrari.

V I E N T  D E  P A R A I T R E

Les U n is , c’est-à-dire les ménages qui 
n’ont demandé ni la sanction de l'Etat ni 
la bénédiction de l’Eglise, tel est le titre 
du poignant roman moral et social que le 
maître écrivain Edouard Rod publie chez 
Fasquelle.

A  travers Aiy/s, par Georges Gain (3 ' vo­
lume de la série des «  Promenades »). 
E. Flammarion, édit., 2 6 , rue Racine. (Un 
vol. in-i6 , 1 4 8  illustrations, lO plans. 
Prix : 5 francs.)

A FEtranger
R encontre de souverains

Rome, 2S a\ ril.
Lè.s souverains italiens, accompagnes do 

M. Tilioni, ministre des affaires étrangères, 
ont quitté Rome ce soir, se rendant â Baja, 
où arriveront, do leur côté, demain, à onze 
heures du matin, les souverains anglais et 
l ’impératrice douairière de Russie, à bord du 
Vktorin-nnd-Albert.

Toute la presse commeute cette rencontre 
à laquelle on s'accorde à attribuer une sé­
rieuse importance politique.

Quelques journaux font ressortir â CO pro- 
00s le silence gardé hier .par M. de Ricnertli, 
e ministre-president autrichien, au sujet de 
'alliance austro-italienne, et ils on tirent

cette conclusion qno la Triple Alliance tend
dlde plus eu plus à se dissoudre, Fltalio se rap­

prochant de r.Angletcrre tandis que l'Autri­
che resserre des liens avecrAllemagnc.

Commentant l ’entrevue des rois d'Jtalic et 
d’.Angleterre, lo Giornale d'Ilalia dit : L'im­
portance de cette rencontre provient du fait 
que le roi Edouard est l'âme do la triple en­
tente, tandis ((ue le roi d’Italie e.st en situa­
tion de faciliter les accords éventuels entre 
la Triplice et le groupe franco-russo-anglais, 
particulièrement à l'égard de la Turquie.

A ces commentaires s’ajoutent ceux dont 
est l ’ohjet une demande d interpellation du 
député Barzilai au ministre des affaires étran­
gères ; c6 député désire savoir si la teneur 
des discours du prince de BüloW et do M. 
do Bicnerth, on doit déduire que l’ Ilalie est 
aujourd’hui virtuellement sortie de la Triple 
Alliance. — F é l ix .

exprime avec éloquence cette opinion dans 
son.magnifique discours. »

H é r it ie r  a tten d u
La Haye, 28 avril.

On attend d'un moment à l'autre l ’houreux 
événement qui doit assurer la succession au 
trône.

La Reine mère est auprès de sa fille, au 
chevet de laquelle les docteurs Roessmgh et 
Cower ont été appelés.

Au M a ro c
Londres, 28 avril.

Le correspondant du 'Fîmes a Féz télégra­
phie, lo 27 avril :

« Les troupes réunies par le Sultan pour 
une expédition contre les Béni M'Tir sont 
fortes de 8,000 hommes et -1,000 chevaux ; 
elles seront divisées en trois colonnes et
accompagiiécsd instructeurseuropéens. Toute 
l’artillerie disponible serait sous le comman-

M. Ruau, niinistro de l'agriculiurc ; M. Ga­
belle, représentant lo ministre du commerce; lo 
préfet de la Seine ot le préfet de police, .Armand 
Bernard, secrétaire général do la préfecture de 
la .Seine; les membres de la Chambre de com­
merce de Pari.'!, les présidents des Chambres 
américaine, austro-hongroise, belge, britannique, 
espagnole, italienne. Néerlandaise, ottomane et 
russe à Paris ; des délégations d’un cert,ain nom­
bre do Chambre.s de commerce de province, du 
Tribunal de commerce, de l'Office national du 
commeree extérieur, de la Banque de France, 
les administrateurs du P.-L.-.M.. les presidents 
des Chambres syndicales parisiennes, les nota­
bilités du commerce do Paris, de la province et 
de l'étranger.

(lement du capitaine Laglay, de ia tnission 
militaire française.

» Les officiers français n’ont épargné, aucun 
effort pour organise!' la nouvelle armée, et 
, amais troupe marocaine ne partit en cam- 
lagne mieux é(juipée ni animée d'un meii- 
cur esprit.

» On espère que l ’expédition pourra partir 
lundi, car maintenant les principales routes 
sont impraticables. Les Berbères pillent do 
tous côtés, ce matin ils ont pillé un village 
arabe, presque sous les murs de la cajpitale. 
Aujourd’hui, des caravanes venant de Fez 
ont été également rançonnées. »

Tanger, 28 avril.
Le sort inlligc â Kittani a donné à réflé­

chir aux vizirs qui sont encore présents à 
Rabat et qui ne paraissent guère disposés à 
se rendre â Fez;

.D'ailleurs, toutes les tribus autour de Ra­
bat sont plus ou moins agitées, et dans cer­
taines d’entre elles, le nom d’Abd-el-Azis 
est, paraît-il, prononcé avec un senliniént do
regret.

La ré fo rm e  fin an c iè re  a llem ande
Berlin, 28 avril.

On commente vivement le vote à là réu­
nion d’iûer soir dos présidents des différen­
tes fractions du Reichstag, les socialistes 
exceptes.

Malgré l ’ opposition des gouvernements 
.............................  elbconfédérés, qui refusent actuellement le pro­

jet conservateur d’impôt sur les plus-values 
immobilières et sur les plus-values des vo­
leurs de bourse et maintiennent le projet d'im­
pôt sur les successions, les conservateurs, le 
parti de l'F.mpire, Eünion économique et le 
Centre se sont prononcés en faveur du pre­
mier projet. Si les fractions suivent à l ’una- 
nimité leurs chefs, ou a une nouvelle majo­
rité ; ce serait donc, comme on le déclare ce 
matin, la fin du bloc.

La situation parlementaire est à nouveau 
des moins claires ; certains parient déjà do 
surprises possibles et la crise du bloc revient 
sur le tapis.

Les organes conservateurs comme les libé­
raux voient ia situation sous un jour des plus 
critiques.

La Gazeltc de Colorpie ne voit qu’un moyen
de pallier â la situation, c'est que le prince 
de Bùlow parvienne â empêcher que le projet
conservateur soit mis aux voix.

I.a Gazelle de Voss estime impossible que 
le chancelier, après tous ses discours, con­
sente à se soumettre devant cet acte de force 
des droites, qui viennent de lui déclarer la 
guerre.

Les affaires de P erse
Tabriz, 28 avril.

Les vivi’cs envoyés à Tabriz commencent 
à parvenir dans la ville, mais bien lente­
ment. On manque surtout de pain. Des 
sonimes d’argent importantes, ont été, i'ama;s- 
sées par un comil’é dé miLsulmans ot d’Armé- 
niens pour l ’achat de vivres do première 
nécessité. Parmi les principaux donateurs se 
trouvent Saliar-khan avec 5,000 tomans et 
Bagir-khan avec 1,000 tomans.

Cependant, les pourparlers entre les natio­
nalistes et le Schah continuent. Le souverain 
promet ramnislie, mais cette promesse est 
accueillie avec beaucoup de scepticisme.

La situation est telle qu’il peut naître dos
complications dangereuses pour les Euro­
péens.

Téhéran, 28 avril.
La nouvelle d'une amnistie pour délits po­

litiques aux habitants de Tabriz est confir­
mée. Le Schah l’aurait accordée à la suite des 
événements de Constantinople qui l ’ont for­
tement impressionné.

Une forte coloimo royaliste e.st partie hier 
de Kasham dans la direction d'Ispahan. Lo 
mystère plane sur ce mouvement.

Saint-Pétersbourg, 28 avril.
Les troupes du Schah, sous les ordres de 

IMurtu.s-.Ali-Khan, ont tiré quelques obus, 
dans le délilé do Daradis, sur une patrouille 
de cosaques a]i))artenaiu au contingent prin­
cipal du général Snarski. La patrouille, qui 
avait ordre de ne pas entrer eu action, s'ost 
repliée sur le camp russe, â 18 milles do 
Djoull'a. Un cosaque, qui avait été envoyé, 
dés les premiers coups de feu, en parlemen­
taire, a été retenu, mais remis le lendemain 
en liberté par les troupes persanes, dont le 
commandant prétend l'avoir pris pour un 
nationaliste déguisé.

Les troupes russes n'entrerout â Tabriz 
qu'en cas de néce.s&ité, suivant une déclara­
tion de la légation au gouvenicmciit persan. 
Cependant, de,s gardes seront fournies, dil- 
on, aux résidents étrangers qui eu feront la 
demande.

L ’indépendance de ia B u lg arie
Sofia, 28 avril.

On dément officiellément la nouvelle lan­
cée par le journal do Belgrade, le Zvono, 
comme quoi les roi.s de Serbie ot do Bulgarie 
SC l'cneontreraicnt prochainoment sur la fron­
tière serbo-bulgare.^

D'autre part, 011 dit dans les milieux poli­
tiques que M. Papriküir, ministre dos af­
faires étrangères, a remis hier au roi Ferdi­
nand, au cours d’une audience, une lettre
autographe de l ’cmpcreuf de Russie, rédigée
dans"les termes les plus cordiaux.

La langue française
en Alsace -  L o rra in e

Strasbourg, 28 avril.
Le Conseil municipal a vote à runanimité 

une résolution di.sant que la connaissance de 
la langue française est d'absolue nèce.ssilè 
pour la plus grande partie des élèves des 
écoles ]U‘imaires.

Il estime que la ville a lo devoir de procu­
rer la coniKUssancc du français à tous les 
enfants ayant les capacités inlellectuoll es 
néces.saires, sans tenir compte de leur situa­
tion sociale.

Les tre m b le m e n ts  de te rre
Berlin, 28 avril.

On annonce de Cameroun qu’un violent 
tremblement de terre, dont les premières 
secousses se sont fait sentir lundi soir, a 
obligé le gonvernement à évacuer Bouca 
ot à transférer provisoirement son siégé a 
Douala. , , -- -

La F ran ce  e t l’ Ita lie
Rome, 28 avril,

La fribuna constate que les bruits do re* 
froidissement des relations franco-italiennes 
sont démenti.s par les fêtes de Nice, qui ont 
montré, le désir qno l’on avait que les liens 
d'amitié dcvins.scut encore plus étroits, parce 
que raffaiblissemcnt de l’ Italie .serait préju­
diciable à la France ainsi qu'aux intérêts 
générau-x de la civilisation.

« M. Clemenceau, ajoute la TrUmno, s.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S

— Le Pape a reçu les évêques de \ ordun 
et clé Âlontauban et le prélat anglais wind- 
ham, qui lui a offert, au nom de 1 nrche'vei|ue 
de Westminster, une statue de Jeanne u Arc 
en argent.

— Le prince Danilo, prince héritier de 
Monténégro, est arrivé à Saint-Pétersbourg.

— M. Ilcvoil, ambassadeur do France à 
Madrid, a été reçu hier matin par le roi 
Alphonse X llI .

— M. Isvolsky est parti hier de Saint-Pé-
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tersbourg pour Slunich, “où il restera; trois 
semaines; il reprendra à son retour la di­
rection du ministère des affaires étrangères.

— Mardi, tandis qu’ax^ait lieu le change­
ment de règne, les ratifications do protocole 
austro-turc ont été échangées à Constantino­
ple.

— La majorité parlementaire de la Douma 
à soulevé la question de la révision de la loi 
électorale, la loi actuelle encombrant la 
Douma de prêtres et de paysans ignorants, 
ce qui rend impossible la réalisation rapide 
des réformes.

— M. d’Estournelles de Constant a fait hier, 
à Berlin, une conférence dans la salle des 
séances de la Chambre des seigneurs de 
Prusse, sur ce sujet : « Le rapprochement 
franco-allemand, condition de la paix du 
monde. »

— Hier matin ont eu lieu à Naples, au 
milieu d’une foule immense, les funérailles 
des victimes de l ’explosion du sous-marin 
Foca.

— La police de Barcelone vient de décou­
vrir une importante fabrique de fausse mon­
naie française et espagnole.

— Une dépêche d’Aden annonce que les 
Ouarsanglis, conduits par le fils de leur Sul­
tan, ont pillé une vingtaine de villages- sur 
la côte des Somalis et massacré un grand 
nombre d’habitants.

Figaro  en Belgique
LA SANTÉ DU ROI DES BELGES

• ■ Bruxelles, 28, avril.

• Un journal de Bruxelles ayant publié sur 
la santé du roi Léopold des nouvelles plutôt 
pessimistes, une note officieuse fait savoir 
que le Roi est en effet atteint de rhumatis­
mes, mais que son état est absolument nor­
mal, ainsi que le prouve sa présence aux 
fêtes qui ont eu lieu à l ’occasion du voyage 
du président Fallières.

GRAVE EXPLOSION

Un grave accident s’est produit ce soir, à 
sept heures et demie, à Charleroi, par suite 
d’un coup de gaz dans un établissement de 
hauts fourneaux à Montigny-sur-Sambre. 
Deux ouvriers ont été tués ; quatre autres 
sont dangereusement blessés. On croit qu’ils 
ne passeront pas la nuit.

Amérique latine
. DANS L’ARGENTINE

' Buenos-Aires, 28 avril.
Ports. — L ’ingénieur M. Federico Barzi 

est parti en voyage pour Mar del Plata, à 
l ’effet d’inspecter les travaux du port com­
mercial, qui devront être ■ exécutes à bref 
délai.

Nomination. — !M. Benito Villanueva a été 
élu président du Sénat national.

DANS L'URUGUAY
, Montevideo, 28 avril. .

Banques. -  La Banque populaire de l ’Uru­
guay a réalisé une importante opération avec 
la maison Louis Dreyfus et Gie, opération 
qui lui permettra de développer le mouve­
ment de ses affaires, et qui s’est effectuée 
dans des conditions très avantageuses pour 
l ’établissement uruguayen.

NOTES ARGENTINES
Le mouvement des banques. — Le bila"!! des 

vingt-deux banques de la ville de Buenos- 
Aires, publié par le ministère des finances 
et qui se rapporte au mois de février, accusé 
itffc aügmèntatiôndôè dépôts et dés' escomp­
tes respectivement pour 57,200,000 francs 
et 19 milli.ous 800,000 francs.

La Caisse de conversion, qui alimente la 
circulation et développe les opérations de 
crédit, a suivi un mouvement simultané à 
celui des banques : ses dépôts d'or ont passé 
de 625 millions de francs à 720 millions do 
francs et aujourd’hui ils se chiffrent par 
840,425,000.

Les dépôts dos vingt-doux banques s’éle­
vaient à 1,891 millons en février dernier, ce 
qui a accentué l ’aflluence de métallique que 
les transactions agricoles avaient déterminé 
par les demandes de papier..

Le stock d’or est également en forte plus- 
value. En février,- la Caisse de conversion en 
thésaurisait pour 720 millions, les banques 
pour 185 millions, soit, en totalité, 905 mil­
lions. Ils excédent aujourd’hui la somme de 
1,152 millions de francs.

Les émissions do papier-monnaie pour le 
mois de février atteignaient le chiffre d e l mil­
liard 364 millions de francs. Leur existence 
dans lès banques se montant à 704 millions, 
le solde do 660 millions restait entre, les 
mains du public.

Les bilans dont nous notons l'apparition 
contestent les reproches de restriction arbi­
traire du crédit qu'avaient été adressés aux 
banques, ce qui, au demeurant, est invrai­
semblable, car les affaires et les intérêts des 
banques se développent avec profit par le 
placement do la plus grande quantité de 
leurs capitaux disponibles. En effet, les es­
comptes on février se sont accrus de 19 mil­
lions, et ce chiffre est assez éloquent pour se 
passer de commentaires, notamment si l ’on 
considère que les escomptes à Buenos-Aires 
rapportent 6 et 7 0;’0.

Eugenio Garzon.

N o tes  d ’ u n  p a r is ie n
TOUT S’EN VA !...

P O U R Q U O I ne pas l ’avouer? On regrettera 
Abdul-Hamid. On le regrette déjà? 

— Et qui donc oserait? — Les voyageurs. 
Ils sont sincèrement désolés.
Je les écoutais l ’autre jour, dans le cou­

loir d'un grand train international, parloir 
c.ahoté où sympathisent brusquement des 
humains de toutes contrées, qui ne se 
connaissaient pas hier et ne se reconnaî­
tront pas demain, mais qui, emprisonnés 
par hasard ensemble pour vingt ou trente 
heures, ne résistent pas à contrôler leurs 
impressions sur les événements que les 
gazettes des pays franchis à la vapeur leur 
notifient de gare en gare. Eh bien ! l’autre 
jour, ils étaient unanimes dans leur souci : 
«  Pardon I monsieur, vous tenez un jour­
nal, voulez-vous me permettre de voir où 
en sont les affaires de Turquie ? z»

Empressement, sourires gracieux. Puis, 
on se communiquait, avec des accents bi­
zarres, un jugement sévère sur Abdul-Ha­
mid, qui ne devait pas se savoir tant d’en­
nemis. Et, sitôt cét hommage rendu au 
libéralisme énergique des Jeunes-Turcs, 
on ajoutait : «. Je suis bien aise, monsieur, 
d’être allé l’an dernier à Constantinople : 
U était temps ! J’aurai vu un des derniers 
Selarnliks ! On était surveillé par un tas 
d'espions. Les vizirs galopaient à pied, 
derrière la voiture du Sultan. Quelle 
atroce figure ! C’était une vision inou­
bliable. A présent, Constantinople n’of­
frira plus le moindre interet. C est fini. 
Les Jeunes-Turcs veulent mettre un tram­
way le long du Bosphore et assainir les
quartiers pauvres... »

Et ces voyagéürs,—  pour leur refuser 
lîôtre indulgence, il faudrait être bien sûr 
de n’avoir jamais commis le même péché 
de dilettantisme, — soupiraient en chœur : 

—  Quel dommage 1
D.

Le Voyage présidentiel
(par  dépêche de notre envoyé  spécial )

Nice, 28 avril.

Depuis CG malin sept lieurcs trente, à 
toute vitesse, nous parcourons les rou­
tes, brûlant les étapes, ayant à peine le 
temps de distinguer les braves gens qui 
se pressent au bord des chemins. Il fait 
très beau; la pluie tombée la moitié de 
la nuit a débarbouillé le ciel, qui est tout 
bleu, et humecté la terre, juste comme 
il faut. L’air est doux, les automobiles 
glissent sans bruit, le soleil inonde des 
campagnes tour ù tour sauvages et par­
fumées, il n’y a pas de poussière, c'est 
délicieux. Nous nous sommes enfoncés 
au fond des gorges, nous avons, longé 
des précipices, escaladé des nuages, 
respiré dans les hauteurs où se plait 
l'aigle royal, traversé les paysages les 
plus divers, et nous avons mené, du­
rant près de cinq heures, cette course 
folle, sans autre répit que le temps.de 
descendre de voiture au pied d'une es­
trade décorée de drapeaux, parfumée de 
fleurs, où SC tiennent un maire et des 
conseillers municipaux, et qu’entourent 
des enfants en habits de fête qui exul­
tent. Nous avons visité un château his­
torique, inauguré un collège, bu du 
champagne, et le Président de la Répu­
blique en est à son treizième discours; 
il est midi, cela durera Jusqu’à huit heu­
res du soir.

Gomme il faut bien manger et soute­
nir d’aussi héroïques fatigues, nous.nous 
arrêtons à Cannes, où le conseil général 
des Alpes-Maritimes, que préside M. Rou- 
vier, traite magnifiquement M. F'allières, 
les ministres et tout leur cortège. J’en­
tends le bruit de leurs fourchettes et je 
griffonne ceci à côté d'eux, tandis que 
des mets assurément exquis défilent de­
vant la place que je me suis ironique­
ment réservée.

Je ne vous parlerai pas de Vence la 
délicieuse, ni des gorges du Loup, 
ni du viaduc courbe, que l’on cite 
comme un extraordinaire travail d’art ; 
qui ne connaît ces gorges du Loup et la 
sauvage grandeur de leur gouffre, parmi 
ceux qtie tenta la Côte d’Azur? Mais bien 
peu, sans doute, eurent la curiosité de 
grimper jusqu'à ce nid d’aigles de Cour- 
don, d’où l’œil découvre un panorama 
incomparable et voit les hautes monta­
gnes neigeuses s'abaisser dans le chaos 
de leurs blocs, jusqu'à la mer, jusqu’à la 
côte de Cannes, jusqu'au cap d'Antibes, 
qui se profile dans le lointain. Nous y 
sommes montés pourtant, et cette ex­
cursion, qui nous changeait un peu des 
itinéraires habituels des voyages offi­
ciels, ravit M. Fallières qui, visitant un 
vieux château de 1010, ancien repaire 
devenu la propriété de la famille de 
l’amiral de Jonquières, ne cachait pas 
son contentement.

Avant d’entrer au jardin dè Grasse, 
que mille fleurs annoncent au voyageur 
qui pénètre dans CO paradis du monde 
entre les champs de roses, de violettes, 
de giroflées, au milieu des dolentes gly­
cines et des oliviers à feuilles d’argent, 
une touchante démarche est faite par M. 
Fallières qui, se faiîsant arrêter devant 
la belle villa de. Mme Ciiiris,, descendit 
de voiture pour y saluer, en même temps 
que la veuve de son vieil ami, M. et Mme 
ETançois Carnot, qui étaient présents.

C’est à Grasse, patrie de Fragonard, 
que fut visité et inauguré.— mais avec 
(luelle hâte ! — le nouveau collège, Puis, 
sans coup férir, nous arrivons à Cannes, 
n'ayant, par miracle, que vingt minutes 
de retard sur un programme aussi abon­
dant. A Cannes, nous sommes dans la 
patrie de M.Capron, l'artiste magnifique 
et le bienfaiteur généreux qui préside la 
municipalité et dont le zèle intelligent et 
profitable est un bienfait pour Cannes. 
Nous nous trouvons aussi dans le fief 
électoral de M. François Arago, qui est 
aussi attaché à son beau pays que les 
Cannais lui sont fidèles.

Ĵ G déjeuner a lieu dans le grand hall 
du Casino ; un invité de marque y a oc­
cupé la place d'honneur à la droite du 
Président, c’est le grand-duc Michel de 
Russie, un habitué do Cannes où il sé­
journe fous les ans et qui avait tenu à 
saluer M. E'allières à son passage. La 
table est vaste et' incomparablement 
fleurie; cent soixante couverts; mais 
la vue do la mer, par les baies vi­
trées, est un spectacle plus magnifi­
que encore. J'imagine que dans un 
si beau cadre on doit manger avec 
un plaisir divin. Tout à l'heure, M. 
Capron faisait à M. E’allières les hon­
neurs de la mairie. Après qu’ il eut 
signé sur un registre le témoignage 
de son passage et répondu au doyen 
du corps consulaire qui le congratulait, 
M. E’allières, en se retirant, sé trouva 
soudain en face d'uné magnifique déco 
ration de roses qui, du haut en bas, gar­
nissait tout le fond de l’immense salle : 
« Monsieur le Président, fit M. Capron, 
permettez à Cannes de vous faire hom­
mage de ces fleurs. » M. Fallières leva 
les bras au ciel et, avec une riante bon­
homie : « Offrez-moi la mairie, pendant 
que vous y êtes ! « Mais M. Capron, s’in­
clinant, de répondre du tac au tac : 
« Elle serait dans les meilleures mains. » 
Certes, le compliment de M. Capron 
ôtait mérité, mais à voir une ville si 
belle, si resplendissante de beauté 
joyeuse et de prospérité, il est évident 
qim les soins les plus rares veillent sur 
elle; M. Capron ne persuaderait per­
sonne du contraire. Permettez-moi, main­
tenant, d'aller voir si les banquets que 
l’on sert à Cannes sont aussi succulents 
que leur apparence est attirante.

Nous voici en route pour Dragui­
gnan. Depuis notre départ de Cannes, 
nous nous sommes arrêtés six fois, 
seulement six discours; vous voyez 
que ce n'est pas la peine d’en parler 
Partout les acclamations les plus cha­
leureuses ont salué M. Fallières, par­
tout les populations massées sur son 
passage lui ont montré, par l’ardeur de 
leur accueil, combien elles lui savent 
gré des instants qu'il est venu passer 
avec elles, si courts qiæ soient ces ins­
tants. Le cérémonial est partout le 
même; et je dirai même que les façons 
de s'exprimer varient peu, mais M. Fal­
lières peut SC flatter d'avoir fait depuis ce 
matin, par sa bonne humeur et sa cor­
dialité, beaucoup d'heureiix. Un arrêt 
qui ne figurait pas au programme fut 
celui que nous fîmosàBoulouris, un peu 
avant Saint-Raphaël, devant la villa de 
M. Antonin Dubost : « Voyons, mon 
vieil ami, fit avec jovialité M. Fallières, 
en abordant son successeur à la prési­
dence du Sénat, vous pensiçzbicn que je 
n’allais pas passer devant votre porlt

San S' voûi3"seiTer "Fà main. Échangé ra-^ ' 
pide de compliments et l’on repart. Toute 
cette route délicieuse de la Corniche d'or, 
qui fait de cette terre heureuse le pays le 
plus admirable du monde, nous l’avons 
suivie sous le soleil, dans le ravissement. 
Quel plus bel hommage au l^résident do 
la République que celui de cette nature 
magique dont la magnificence est une 
parure de la France.

Arrêts à E’ réjus, à Puget-sur-Argens, 
au Muy, à Trans ; acclamations, dis­
cours et drapeaux; mais ce qüi fut char­
mant dans celle course folle, ce fut la 
surprise qui nous attendait au Muy. Au 
bord de la route, cinq musiciens cam­
pagnards, dont quatre étaient des an­
ciens à la moustache blanche et au teint 
de bronze, jouaient la  M a r s e i l la is e , mais 
ils la jouaient sur le galoubet qu’ils te­
naient aux lèvres et maniaient de la 
main gauche et sur le long et prolond 
tambourin qu'ils frappaient en même 
temps de la main droite avec leur courte 
baguette à tête d'ivoire.

Après la  M a r s e i l la is e , on leur demanda 
M a q a li  ; après M a g a li ,  autre chose ; et 
nous nous attardons ainsi, charmés de 
la vision savoureuse de ce coin de ter­
roir, où la couleur locale marquait, à 
l’improviste, une fête* officielle.- M. E’ al­
lières ne cachait pas son contentement. 
Placé contre les musiciens, il leur bat­
tait du doigt la mesure et faisait ; EJn- 
core, encore. Le temps passait et il fal­
lut des signes énergiques de M. Ilen- 
nion pour que le cortège s’arrachât à son 
plaisir.

Nous venons d’entrer à Draguignan. 
C'est ici que prend fin le voyage. Le 
Président y passe juste une heure; mais, 
dans ce temps si court, il a déjà pris le 
temps de recevoir, à la préfecture, le 
maire, le Conseil municipal, les séna­
teurs et députés, le Conseil général et 
les autorités du département. Dans la 
salle voisine de celle où j ’écris, il inau­
gure, par deux discours échangés et 
ponctués d’applaudissements, le nouvel 
hôtel des postes et télégraphes. 11 inau­
gurera ensuite un nouveau collège de 
garçons et visitera l’hôpital, où il trou­
vera moyen de prodiguer à quelques 
malades de réconfortantes paroles. M. 
Clemenceau qui est dans son fief sénato­
rial, lui a fait bonne mesure.

Georges Bourdon.

Draguiguan, 28 avril, 7 h. 15.

Après sa visite à l'hôpital de Dragui­
gnan , le Président de la République, 
suivi des ministres, s’est rendu à la gare 
où le train présidentiel, venu dans l'après- 
midi, attend sous vapeur. Avec une vi­
sible satisfaction, M. E’ allières prend pos­
session desonwagon, tandisqu’une foule 
considérable massée dans la cour de la 
gare fait entendre des exclamations 
ininterrompues, et qui redoublent de 
chaleur quand, à sept heures, le train 
part pour Paris.

Une arrestation
Nice, 28 avril. |

Le cortège présidentiel avait quitte', 
hier, la commune de Beausoleil depuis 
quelques minutes, quand un individu, 
jeune encore, apparut dans la foule en 
tebritoire monégasque, gesticulant et ex­
primant le regret d'être arrivé trop tard 
pour exécuter l’attentat qu’il avait mé­
dité contre le Président de la Répubfiç 
que. Signalé par les agents de la Sûreté 
générale à la police dcMonaco, l’individu 
fut appréhendé par cclle-ci et conduit à 
la prison de Monaco.

Il a déclaré se nommer Verdier, être 
âgé de vingt-trois ans et être originaire 
de la Elaute-Garonne. Verdier a fait une 
profession de foi anarchiste, et déclaré 
de nouveau qu’il était venu à Monaco 
dans l’intention de tuer le Président E’al­
lières. On se croit en présence d’un, al­
coolique ou d’un fou.

On a trouvé sur lui un revolver chargé 
de six balles blindées et une lettre au 
préfet des Alpes-Maritimes, dans la­
quelle, considérant l’attentat comme ac­
compli, il expose les motifs de son acte.

P . S .  — L’automobile dans laquelle le 
Président de la République a fait aujour­
d’hui, par les chemins les plus pittores­
ques et les plus accidentés qui soient, la 
magnifique et classique excursion de 
Grasse, était la même Lorraine-Dietrich 
avec laquelle il s’était la veille rendu de 
Nice à Monte-Carlo, pour faire au prince 
de Monaco la visite que l’on sait.

En plus de celle réservée à M. Falliè­
res, cinq autres Jmrraine-Dietrich figu­
raient du reste dans le cortège présiden­
tielle.

DANS LA mARINE
Les poursuites contre le Creusot

Un de nos confrères, après informa­
tions prises au ministère de la marine, a 
précisé hier les accusations contre le 
Creusot en disant qu'un chemin de 
roulement déjà refusé une première fois 
parle contrôle aurait été présenté une 
seconde fois au contrôle après répara­
tion.

A la direction des établissements 
Schneider on oppose le démenti le plus 
formel et le plus absolu à cette alléga­
tion entièrement controuvée. Jamais, à 
aucun moment, en aucune circonstance, 
le Creusot n'a soumis au contrôle tech- 
iiique de la marine une pièce refusée 
antérieurement.

On a parlé d’une substitution de pièce. 
Le contrôle technique et permanent de 
la marine a libre accès dans tous les ate­
liers du Creusot. Gomment n'aurait-il 
pas constaté la substitution d'une pièce 
telle qu’un chemin de roulement, qui a 
cinq mètres de diamètre et qui pèse plu­
sieurs tonnes ?

!\lulîiierît*s à bord
Il y a huit jours, on annonçait qu’une 

mutinerie avait éclaté à bord de la P a ­
tr ie ,  navire-amiral de l’escadre de la Mé­
diterranée. Hier, on télégraphie de Tou­
lon qu’une mutinerie a éclaté à bord du 
S a in t - L o u i s ,  autre cuirassé de la même 
escadre.

Ce n’est pas être pessimiste que de 
déclarer lamentable la fréquence de pa­
reils incidents. A qui et à quoi en faire 
remonter la responsabilité? A la propa­
gande antimilitariste qui depuis quelque 
temps se poursuit partout, aussi bien à 
bord de nos navires que dans nos ports 
de guerre, à la poussée contre tout ce 
qui représente un principe d'autorité, à 
la trop grande indulgence témoignée 
vis-à-vis d'actes d’indiscipline commis 
par des matelots imbus de théories mal­
saines, véritables apaches fourvoyés 
dans notre flotte.

*'" '^fâis à ces càn̂  ̂ chàcim connaît
etqui sont pour ainsi dire permanentes, 
il convient d'en ajouter une autre, plus 
récente, nous voulons parler du tapage 
fait par quelques députés, assoiffés de 
réclame personnelle, autour de l’enquête 
sur la marine. Gomment yeut-on que 
des matelots n’aient pas l’idée de se mu­
tiner, de se jouer de la discipline, de cons­
puer leurs chefs quand ils lisent chaque 
jour, depuis un mois, dans tous les jour­
naux qui leur parviennent que la ma­
rine est, du haut en bas, la proie de la 
fraude, de la gabegie, de la malfaçon.

Nous ne méconnaissons pas l’utilité 
des enquêtes, bien que jusqu’ici les en­
quêtes faites sur la marine aient servi à 
bien peu de chose. Mais enfin nous en 
admettons le principe. Ce contre quoi 
nous nous élevons, c'est la publicité 
liâtive, inopportune et intempestive faite 
autour des dépositions recueillies par 
les enquêteurs.

Ah 1 combien en Angleterre les choses 
se passent différemment! On voit siéger 
actuellement de l'autre côté du détroit 
une commission d’enquête sur la ina- 
rine; voici comment, dimanche dernier, 
la presse rendait compte de ses travaux:

I.ovd Charles Beresford a pris la parole 
hier après-midi devant le comité parlemen­
taire de ■ la marine, qui s’était réuni à la 
Chambre des communes, sous la présidence 
de M. Carlÿon Bollairs. La séance a eu lieu 
à huis clos.

A huis clos ! Et personne dans le pu­
blic n’en sait davantage. Et, à tout pren­
dre, cela doit suffire... Mais cette ma­
nière de faire ne saurait être du goût de 
nos enquêteurs à nous, qui veulent d’a­
bord et avant tout se tailler un petit 
succès personnel, au risque d’inquiéter 
le pays et de faire germer des idées 
d’indiscipline parmi les équipages.

]/a c o m in îs s io u  d ’e n q u ê te  à  B r e s t

On télégraphie de Brest à V A g e n c e  
H a v a s  que le vice-amiral Boué de La- 
peyrère, préfet maritime, a exposé aux 
membres de la commission d'enquête 
l’insuffisance des moyens de défense de 
notre grand port de l ’océan contre une 
attaque inopinée. La ville pourrait être 
facilement prise à revers par des troupes 
qui seraient mises à terre au nord de la 
pointe Baint-Mathieu.

Il a également signalé le manque de 
navires spéciaux propres à relever les 
torpilles flottantes que l'ennemi pour­
rait poser à l’entrée de la rade pour en 
faire le blocus. Cette question des mines 
sous-marines avait été à l’ordre du jour 
au lendemain de la guerre russo-japo­
naise. Mais depuis on semble l’avoir né­
gligée.

Mac Landry.

J O U S N A g S  ET A E V U E S
Les radicaux

M. Bérenger, dans V A c iio n , prévoit 
que le gouvernement aura, l'un de ces 
jours, un « nouvel accès de manière 
forte»... Un nouvel accès?... Ou bien, 
ne sera-ce pas le premier?... ou bien en­
core, si le gouvernement témoigna ja 
mais de quelque énergie, ne sai.t-qn.pas 
que ce ne fut jamais qu'en paroles?... /

Toutefois, M. Bérenger s’attend à des 
répressions, à des révocations... Il fait 
grand honneur à ce gouvernement.

Pourquoi s'attendre à tout cela? EJst-ce 
peut-être à cause du vaillant discours 
qu'a prpnoncé, à Nice, M. Clemen­
ceau?... Mais ce n'est pas le premier 
vaillant discours que M. Clemenceau 
prononce depuis qu’il ne fait rien du tout 
pour empêcher le désordre actuel. Ne 
l'a-t-on pas entendu, à la Chambre, dé­
clarer qu’il acceptait la bataille?... Elt 
puis, le lendemain, il parlementait gen­
timent avec les fonctionnaires révoltés.
' Je crois que M. Bérenger se tourmente 

mal à propos.
Mais il a bien raison de dire qu'on n’a 

pas résolu les questions importantes de 
ce moment, quand on a ioutsimplement 
décidé d'utiliser la télégraphie sans fil à 
défaut de l'autre.

Cela, c’est une des mesures les plus 
hardies auxquelles nous ayons vu re­
courir notre gouvernement radical. Sa 
« manière forte », la voilà. Il n’a pas en­
core trouvé autre chose. On serait donc 
pusillanime en redoutant les « actes » 
du ministère.

EJt les révolutionnaires ne les redou­
tent pas du tout. Même, ils ne les redou­
tent pas autant qu'il le faudrait pour la 
tranquillité publique. Le verra-t-on sa­
medi?... C'est bien possible.

André Beaunier.

cessé-Iés-hati(4hs dàhî  ̂ des conflits •'tmijonrs re.=‘ 
naissants, laisse d’ailleurs subsister des causes 
permanentes de guerre..

En vous montrant côte à côte avec les travail­
leurs de toutes les contrées, au premier mai, 
vous traduirez en acte la solidarité que le capi­
talisme international a créé entre eux et vous.

------------»f»-----------

ÉCHOS & NOUVELLES

Ĵ e P e t i t  P a r is ie n  :
De La Haye.

Le secrétaire de la reine fait savoir que l ’ac­
couchement aura probablement lieu cette nuit.

Cependant, le bruit court déjà en ville qu’une 
princesse serait née.

Le pavoisement est général, les rues sont bon­
dées de monde et l’hymne national retentit par­
tout. La reine-mère restera chez la reine toute la 
nuit.

Le J o u r n a l  :
De Marseille.

Un drame conjugal vient d'avoir lieu à bord 
à\i Satasie qui se'rendait en Australie et Nou­
velle-Calédonie.

M. Massol a tiré quatre coups de revolver sur 
sa femme qu’il avait trouvée en conversation 
criminelle avec un passager.

Mme Massol a succombé à scs blessures.
Le meurtrier a été remis entre les mains des 

autorités militaires d’Aden. Sous peu il sera ra­
mené en France.

P a r is - J o u r n a l  :
Interview de M. Lépine :

■— Eprouvez-vous quelques craintes pour la 
journée du mai ? avons-nous demandé hier au 
préfet de police.

M. Lépine a souri dans sa barbiche grise, puis 
il nous a répondu :

— Toutes nos précautions sont prises. Je puis 
vous assurer que l’ordre no sera pas troublé.

» D’ailleurs, il ne faut rien exagérer : le 1" mai, 
depuis plusieurs années, s’annonçait comme de­
vant être le signai' de la grève générale. Eh 
bien! nous sommes encore à l’attendre cette 
grève.

» Les promoteurs n’en seraient-ils pas eux- 
mèmes les victimes ? »

Et le préfet de police a ajouté :
— Chaque fois qu'une manifestation est an­

noncée longtemps à l ’avance, on est à peu près 
certain qu’elle échoue.

La Presse de ce matin
LA  POLITIQUE

L ’A SOUS la signature de M. Henry 
Bérenger : •

Ti’acasscr. les uns, menacer les autres, inquié­
ter tout le monde et brouiller toutes choses, 
c’est une politique inélégante d’expédients plu­
tôt fâcheux, ce n’est pas la politique digne de la 
République ni de la France.

Il est grand temps de présenter aux massés 
un autre idéal que celui d'une liberté purement 
théorioue derri'ére laquelle on abriterait un ca­
poralisme d’Etat dont l arbitraire, l ’imprévoyance 
et tinalement l’impopularité ne laisseraient bien­
tôt plus rien à regretter des régimes que l’on se 
flattait d’avoir à jamais détruits.

Le G a u lo is  :
M. Clemenceau et les postiers.
M. Clemenceau a fait montre — à Nice — de 

fermeté oratoire. Ne faiblira-t-il pas en l’entrant 
H P IS ^

H entend faire rentrer les postiers dans l'or­
dre.

C'est une louable résolution, mais comment la 
mettra-t-il à exécution?

S'il sévit avant le l "  mai, il déchaîne dans 
Paris de furieuses colères, et la grande manifes­
tation projetée par les syndioats rouges pourrait 
fort mal tourner.

S'il no sévit pas, c'est une seconde et proba­
blement définitive abdication de l’autorité de­
vant l’insurrection.

Je reconnais que. sa situation n’est pas com­
mode; mais à qui la faute?

H n’a pas prevu que le grain semé par scs 
amis de gauche lèverait tôt ou tard, et il n’a pris 
aucune mesure poiir remédier au mal.

h 'H u m a n i t é  :
Notre confrère publie un manifeste du 

parti socialiste « aux Travailleurs de France » 
signé par les membres de la commission 
administrative permanente dont fait partie 
M. Gustave Elervé.

Ce manifeste rappelle la signification du 
l®*' mai où les prolétaires français pousseront 
le môme cri de ; « Vive la journée de huit 
heures ! »

Eln voici un cxlrait :
Nous sortons à peine d'une crise où la paix 

do l’Europe a, failli sombrer. I.a politique de 
■ concurrence et de spcliation qui oppose sans

L E S

cune maiïifeslation séricïisê ii’a eu lieu- 
A onze heures du soir, le oaliiio était 
complet.

A Paris, un certain nombre d’anar­
chistes et de socialistes révolutionnaires 
SC sont réunis au Palais du travail, rue 
de Rellcville, pour s’occuper des grèves 
de Méru. Après de violents discours, ils 
ont voté l’ordre du jour que voici :

Les camarades réunis le 28 avril au Palais 
du travail adressent aux boutonniers de l’Oise 
en grève l’expression de leur étroite solida­
rité. Se déclarent prêts à employer tous les 
moyens pour arracher à la magistrature les 
grévistes arrêtés et condamnés au hasai'd 
après les incidents qui marifuérent la légi­
time colère des ouvriers exploités par leurs 
misérables patrons ;

Signalent au prolétariat le rôle persislaut 
et odieux de l'arinée dans les grèves ot s’en­
gagent — si ce rôle devenait criminel, si le 
sang ouvrier était versé — à répondre par la 
grève générale révolutionnaire.

J •

Emeutiers de l ’Oise
Beauvais, 28 avril.

Vingt-huit ouvriers boutonniers ont 
comparu aujourd’hui devant le Tribunal 
correctionnel de Beauvais. Ils étaient 
accusés d'avoir brisé des carreaux, forcé 
des clôtures et envahi des maisons. M. 
Lamiche, présidait raudience. M. Guise- 
bourg procureur de la République, oc­
cupait le siège du ministère public.

Tout d’abord le Tribunal a examiné 
les pillages de Lormaison.

Une bande hurlante a envahi ce vil­
lage, dans la nuit du 9 au 10 avril. Les 
énergumènes qui la composaient brisè­
rent les vitres des usines Troisœufs et 
Tabary et jetèrent des pierres dans les 
maisons qu’habitent les ouvriers non 
syndiqués.

M. Troisœufs père, entendu comme 
témoin, fait le récit de ces évéûements. 
II déclare avoir vu, marchant à la tête 
des émeutiers, Florimond Maréchal et 
Gueule, deux des inculpés.

M° Jacques Bonzon, qui défend, as­
sisté de M'-'̂  Jean EJhrlieh ot Benoît Fui, 
les accusés, demande à M. Troisœufs :

— Le témoin n’a-t-il pas essayé de frapper 
M. Tavaux? (M. Tavaux est Tun- des ou­
vriers qui furent arrêtés à la suite de la 
manifestation).

^  Oui. J’étais tellement surexcité par ce 
qui se passait î - :

M. Troisœufs fils, qui dépose après son 
père, déclare que les manifestants péné­
trèrent dans la cour de l’usine en criant : 
« A mort! A.m oi't! » et brisèrent les 
vitres. Mais il ne reco-nnaît, parmi les 
inculpés, aucun des manifestants.

De son côté, M. Tabary. confirmant la 
déposition faite par M. Troisœufs père, 
déclare que les manifestants essayèrent 
àdifl'ércntes reprises do soulever la grille 
de son usine avec des leviers mais leurs 
tentatives furent vaines, la grille résista.

Alors des pierres furent lancées sur sa 
maison d’habitation et des carreaux 
furent brisés. Lui, non plus, ne recon­
naît personne.

Cependant; interpellé par M® Bonzon, 
il déclare avoir vu M. Gueule.

— Vous l'avez menacé de lui porter dos 
coups dans la figure? demande le défenseur.

— J’ai levé la main sur lui en disant : 
«'Misérable, tu as voulu démolir ma grille », 
mais je ne l'ai pas frappé.

— Non! Parce qu’il a paré le coup et il 
était déjà arrêté par les gendarmes.

Le procureur de la République. — C'est 
entcncîu, mais une enquête est déjà ouverte 
sur ces faits.

Des ouvriers non syndiqués défilent 
ensuite à la barre. On a brisé les vitres 
de leurs maisons. L’un d'eux s'écrie :

— Les cailloux venaient tomber sur le 
lit où j ’étais couché. Ma petite tille au­
rait pu être blessée.

Ces témoins affirment que les inculpés 
ont pris part à la manifestation. 11 les 
désignent par leur nom. Tous les accu­
sés üieut. Ils disent : « J’étais couché ». 
Ou bien : « Le témoin se trompe ». Ou 
encore : « 11 ment,, c’est infâme! ».

Ils nient de même, lorsque le. maré­
chal des logis de gendarmerie,•qui s’était 
l'-endii sur le lieu du pillage,, affirme lœ- 
coniiaîtrc parmi eux certains des émeü- 
tiers.

MM. Doudelle fils racontent les scènes 
de violence qui se déroulèrent dans leur 
usine de Saint-Crépin.Ils évaluent à une 
vingtaine de mille francs le dommage 
matériel qui leur fut causé.

Puis le procureur de la République 
prononce un réquisitoire. Il constate que 
le sac de quatorze maisons fut fait par 
des grévistes demeurés inconnus et, eu 
ce qui concerne les faits retenus pour 
sept autres immeubles, il requiert du Tri­
bunal l'application rigoureuse de la loi 
pour les principaux inculpés, pour les 
meneurs, mais l'organe du ministère 
public ne s'oppose pas à la pitié, à l’in- 
dulgencc du l ’ribunal envers les autres 
prôyenus, ceux qu'il appelle les enfants 
de troupe.

Le réquisitoire terminé, le Tribunal 
entame l'examen d’un certain nombre 
de délits commis dans les usines d’.\m- 
blainville et de Valdampierre.

M" EJhrlich, Rul et Bonzon plaident 
successivement en faveur des prévenus. 
Et puis le Tribunal rend son jugement. 
Deux seulement des inculpés sont ac­
quittés. Les autres sont condamnés à 
des peines variant de huit mois à quinze 
jours de prison.

A
Un grand nombre d'ouvriers bouton- 

niers s'étaieut rendus à Beauvais pour 
assister au procès. Ils son F rentrés à 
Méru dans la soirée et ont donné con­
naissance aux grévistes des condamua- 
tion prononcées.

Des attroupements se sont formés, où 
l'on protestait vigoureusement. Mais au­

L’agitation chez les Postiers
Les agents.ambulants des postes ont 

tenu hier après'-midi, quai de la Râpée, 
une rôimioii que pi'ésiclait M. Courtade, 
l’un des sept employés appelés la veille 
à expliquer à M. Bizet, directeur du per­
sonnel des postes, leur attitude au cours 
des différents meetings.

Plusieurs orateurs ont pris la parole : 
MM. Fourès, EAlliole, Gourtade, Subra, 
Guibert, etc.

Tous ont déclaré que le moment était 
venu do transformer l’Association géné' 
raie en syndicat.

M. Le Gléo a enfin déclaré :
— Nous avons refusé des c.xplications 

à l'administration parce que nous ne 
voulons pas d’autres juges que nous- 
mêmes.

L’ordre du jour suivant a été adopté à 
ruaanimité.

Les agents des P. T. T., réunis salle Via- 
ney, le 28 avril :

Considérant que les sept camarades pour­
suivis le sont en raison do faits étrangers au 
service et que les poursuites constituent un 
procès de tendance inadmissible ; qu'ils n’ont 
fait qu’user de la liberté d’opinion et de pa­
role reconnue à tous les citoyens ;

Qu'admettre de semblables poursuites se­
rait do la part des employés des postes une 
abdication de leurs droits ot de leur di­
gnité :

Considérant encore que les poursuites gou- 
vernomentales sont une manœuvre pour, dé­
cimer les militants syndicalistes de l'A. G. ;

E’élicitant les camarades poursuivis du refus 
qu’ils ont opposé à l ’administration de répon­
dre à scs questions ;

Se solidarisant avec leurs camarades me­
naces et s’engagent à les défendre jusqu’au 
bout et par tous les moyens.

Comme on le voit, les agents des pos­
tes ajoutent les menaces aux menaces. 
Les ambulants se réuniront le 4 mai 
pour préparer un projet des statuts syn­
dicaux qui seront, en juin prochain, sou­
mis au congrès.

Une autre réunion â eu lieu dans la 
soirée. Elle a montré que les sédentairc.s 
ont les mêmes opinions que les ambu­
lants. En effet, l’ordre du jour suivant a 
été, voté par les employés sédentaires 
des P. T. T., groupe Paris, rive droite, 
Est :

L’ordre du ^our, dont voici le te.xle, a 
♦ été ad'opté à 1 unanimité :

Les adhérents du groupe Paris - R iv e - 
Droite-Est, réunis le 28 avril,

Considérant : P Que dans une République 
il n'est pas possible de faire du fonctionuairo 
un serf, dont la vie jirivée comme la vio 
publique est soumise aux investigations d'uu 
gouvernement, quel (]u'il soit;
' 2'’ Qu’en louant à l ’Etal-patron son intolli- 

genco et scs bras pour gagner sa vie, rem­
ployé dos postes a conscience de n'avoir ac­
cepté aucune fftehéauce civique.

Revendiquent hautement leurs droits do 
citoyens libres.

Se dédarenl sofidaires de leurs camarades, 
menacés de poursuites par le f/ouvenicment, et 
■prêts à les défendre cnertjiquement par tous 
les moi/ens.

Déclarent en outre que le droit syndical 
peut seul leur permettre de discuter, avec 
l'Elal-patron, les termes et les conditiou.s du 
contrat de travail, ou « statut des fonction­
naires ».

Eli province, les dispositions des pos­
tiers sont j)areilles à .celles de leurs col­
lègues parisiens. Voici la dopôcbc qui 
nous est adressée de Marseille :

Dans une réunion tenue cet après-midi, 
les agents des P. T. T. (service des ambu­
lants) ont voté un ordre du jour donnant man­
dat impératif à leurs délégués au (;ongrè.s do 
voter la trausformatiou immédiateMc J’A. G. 
en syndicat, « prêts, dit l'ordre du jour, à 
soiiténir cette transformation par tous les 
moyens en leur pouvoir, désirent en outre 
voir résoudre au plus tôt la question Simyau 
et décident do constituer nn comité de vig i­
lance chargé de veiller à la solution des ques­
tions en litige ».

De Lyon, même son de cloche :
Lo comité fédéral lyonnais des P. T. T. 

s’est réuni ce soir pour cxamiueiTa situation 
créco par les menaces gouverne mon ta le.s 
contre les, postiers interrogés hier par le 
chef du personnel.

Il a décidé, en attendant les évérioiuents, 
do préparer la ligne de conduite énergique 
qu'il aura à suivre. Il a arrêté dès ce soir les 
mesures qu’il prendra au cas où ces menaces 
seraient mises à e.xécution.

Voilà les réponses des fonclionnaires 
des P. T. T. aux éloquentes exhortations 
du gouverneincut.

André Nède.

LES G ^ V E S
A  M AZAM ET, ON NÉGOCIE

Mazamet, 2S avril.
Conformiunent aux promesses oble- 

mies hier de part et d'autre par M. Vieu, 
sénateur, maire de Castres, la conférence 
entre les clélégués patrons et les délé­
gués ouvriers a ou lieu, cet après-midi 
à deux heures, à l'hôlel de ville, sous la 
présidence du juge de paix.

H y a sept délégués patrons et di.x- 
neuf délégués ouvriers.

L’ordre du jour porte, comme on sait : 
« 1° Acceptation de la discussion surl'aijg- 
menlaliou de la prime avec payement 
difleré; 2° fixation de la fin de l ’année 
commerciale au 30 juin. »

Après trois quarts d’heure de discus­
sion, les ouvriers déclarent qu'avant 
d'aller plus loin ils désirent être fixés 
sur le taux de l’augmentaiion de salaire, 
et déterminer ensuite lu ou les dates dd 
payement, ' (

Üne suspension de séance se produit, 
puis un renvoi de la discussion à demain 
deux heures est décidé.

Là nuit passée a été calme à Mazamet y 
on signale cependant un Uicident sur-

Ayuntamiento de Madrid
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venu ce matin aux environs. Des gré­
vistes s opposant, en effet, à la descente 
de chargements de laine, sont allés jus­
qu’à rouler des rochers sur la route. Les 
charre lies visées ontfimméd'iate ment reçu 
une escorte et elles-ont pu passer sans 
autre incident.

A F F A IR E S  I I L I T A I R E S
Ecole polytechnique. — Les composi­

tions pour' le concours' de<I«Ecole poL;^echni- 
que auront lieu les 3, 4 et 5 juin.

Militaires malades.-̂ — Le sous-seci’étaire 
d’Etat à la^guerre vient de rfecider qu’à l ’ave­
nir il y aura lieu;de.-demander aux militaires 
malades, dès leur entrée à Ehôpital, s’ils dé­
sirent qu’une on plusieurs personnes soient 
prévenues do leur'malacïie.

Mauvaises digestions 
Idées noires

G uériso n  d’un lio u rriss e u r
La digestion est de toutes les opérations 

corporelles celle qui influe le plus sur l ’état
moral de l’indivichi. lülle nous rend habituel- 
îfiinent tristes, gais, taciturnes, parleurs, mo- 
3-oses uu mélancoliques, sans que nous nous 
en doutions et surtout sans que nous puis- 
hions nous y refuser. Les mauvaises diges­
tions avaient rendu triste INI. A. Marty, nour- 
.risseur à Ermont (S e in e-et-O ise ), elles 
l ’avaient enclin aux idées noires. Les pilules 
Piuk ont heureusement procuré à M. Marty 
des digestions parfaites, ont guéri son mau­
vais estomac, et maintenant il a retrouvé 
toute sa bonne humeur.

SM'  ^ '

C R I S M

M. Marty {CI. Douaire, Ermont)

« .l’ai été très satisfait, écrit-il, du traite­
ment des pilules Pink. Mon mauvais esto­
mac, mes mauvaises digestions, m ’avaient 
mis dans un bien mauvais état de santé. 
M ’alimentant très mal, j ’étais devenu d’une 
grande faiblesse, j ’avais très mauvaise mine 
et mon esprit était constamment traversé 
d’idées noires. Après avoir pris plusieurs re­
mèdes sans succès on m’a ordonné les pilu­
les Pink. Elles ni’on fait beaucoup de bien. 
Mes digestions sont de suite devenues nicil- 
leurcs et immédiatement mon état général 
s’est amélioré, .l’ai été complètement guéri en 
peu de temps. «

Vous tous q-ui avez à vous plaindi’e de 
votre estomac, et qui ne pouvez, par consé­
quent, jouir du plaisir de la table, le seul qui 
peut nous rester, alors que les autres nous 
ont été enlevés, pensez aux pilules Pink et 
aux nombreuses guérisons qu’elles ont don­
nées. Ne persistez pas à rester du côté de 
ceux qui souffrent inutilement. Faites un 
essai et.tout comme M. Marty vous retrou­
verez la bonne humeur que seules les bonnes
digestions procurent.

Elles sont souveraines conti'e l ’anémie, la
chlorose, la faiblesse générale, les maux d’es­
tomac, migraines, névralgies, neurasthénie. 
]En vente dans toutes les pharmacies et au 
dépôt ; Pharmacie Gahlin, 23, rue Ballu, 
Paris, 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les 6 boîtes, 
franco.

Labondance des matières nous oblige à 
renvoyer à demain L e  T r u s t , de Paul 
Adam.

LA JOURNÉE
Mariaèes : Le comte Louis de Blois avec Mlle

Félicie de Montejoiard (Sainte-Clotilde, midi). 
— M. Henri de Guf.ningaud avec Mlle Jehanne 
4e Lobel (chapelle de la Vierge, à Saint-Au­
gustin, midi). — Le comte Aymon de Sal- 
vaing de Boissieu avec Mlle Germaine Lavie, 
fille de Mme Léon Lavie née Bayolles (Saint- 
Francois-dc-Sales, midi). — M. le comte 
Hermann Seherr-Tboss,lieutenant de réserve 
au 1®’’ cuirassiers allemand, fils du comte, 
membre de la Chambre des seigneurs de 
Prusse, et de la comtesse,née Saurma Yeltscb, 
avec miss Muriel White, fille de l ’éminent 
ambassadeur des Etatiÿ-Unis en France, et de 
Mme W hite, née Rutherfurt Stuyvesant 
(église Saint-Joseph de l’avenue Hoche, midi).

Obsèques : ]\Ille d’Hérouville (Notre-Dame 
des Champs, 10 heures).

Exposition : Vernissage du treizième Salon
international de j)botographie organisé par

■ îlele Photo-Club de Paris (salons du Cercle ar­
tistique et littéraire, 7, rue Volney, 2 heures 
à e heures).

La b ien fa isance  : Trois séances de cinéma­
tographe au profit de la Société aiitiesclava- 
giste de France, sous le patronage de S. A. I. 
Mme la comtesse d’Eu (84, rue de Gre­
nelle, 3 heures, 4 h. 1/4 et 5 h. 1/2). — Concert 
de la Société amicale des Ardéchois de Paris, 
au profit de sa caisse de secours (31, rue Ca­
det, 8 h. 1 /2). ■

Cours e t con férences : A l’Institut catholi­
que, 19, rue d’Assas : M. Lehreton : « les Ori­
gines de l ’Eglise de Rome : de Victor à Ca- 
lixtc » (5 h. 1/4).

(M. Roberty : « A propos de Pelléas et Mé- 
lisande » (̂ 10, rue Amyot, 2 h. 1/2). — M. le 
docteur Farez : « la Psychopathologie du 

'tube digestif « (15, rue de l ’Ecole-de-Méde- 
cine, 4 heures). — Mme le docteur Lipinska : 
<f Education et Suggestion » (Lycéum, ?28, 
rue de la Bienfaisance, 4 h. 3/4).— M. Grand- 
mougin : « la Bretagne » (133, avenue de 
Clichy, 8 h. 3/4). — M. Ernest-Charles : 
« l ’Action morale du théâtre » (44, rue de 
Ptcnncs, 5 heures). —- !M. Eugène Godin : 
«  l’Encyclopédie du Savoir à la Sagesse » 
(157, faubourg Saint-Antoine, 8 h. 1/2).

In fo p ç n a t io n s
Les ouvriers municipaux et le l'i^mai.

icii(

MiliiTiimm
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ritalie en compagnie de plusieurs autres 
édiles.)

M. de Selves maintiendra énergiriucment 
sa décision et donnera des ordres pour (jue 
perso-hne ne s’absente le 1«® mai dans les ser­
vices inuniciipaux.

L ’avènement de Mohamed "V. — A  l ’occa­
sion de l ’avènement au trône de Mohamed V, 
ün gi’.and banquet aura lieu samedi soir pro­
chain. Les-membres de la colonie ottomane 
qui désirent y prendre part sont priés d’en­
voyer leur adhésion jusqu’à demain midi, 
à l ’administration de la Turquie nouvelle, 
41, boulevard Haussniann.

Un cinquantenaire. — La maison Lespès, 
le célèbre barbier du boulevard Montmartre, 
où défilèrent, clients assidus, tant de notabi­
lités parisiennes, et qui voit encore chaque 
jour s’affirmer sa réputation et sa vogue, 
fêtait dimanche dernier à l ’iiôtcl Continental 
le cinquantième anniversaire de sa fondation. 
Une foule élégante, à laquelle se nrélaient de 
nombreux habitués de scs salons, assistait à 
cette soirée qui fut cordiale et charmante.

A la fin du banquet, Mme Lespès prit la 
■parole avec la meilleure grâce et prononça

aveux. On le soupçonne d’avoir participé au 
vol commis chez lé baron de Neullize, à peu. 
près à la méniempoque.

— Sur mandat de M. Roty, M. Fétré, com­
missaire aux délégations judiciaires, a opéré 
des perquisitions, houlevai'd Magenta, 5, 

’’ chez M. Benistan, inculpé d'avoir détourné 
une somme importante de l'actif d’imo So- 
ciété en liquidation, dont iUavait été l'admi­
nistrateur.

» j ------

Des secrétaires de syndicats ouvriers muni­
cipaux ont profité de ce que la commission 
du personnel était réunie hier à l ’Hôtel de 
Ville, sous la présidence de M. H. Galli.pour 
protester contre une récente décision prefec­
torale. Sage décision : M. de Selves n’a pas 
aulorisé les travailleurs municipaux à en­
voyer des délégués porter, Ici'*' mai, leurs do­
léances au président du Conseil municipal et 
au président, de la commission du personnel.

(Le président du Conseil muni(.-ipal sera 
d’ailleurs le 1®*' mai à Florence, s’il n’est pas 
encore à l ’ üinc, étant parti depuis hier pour

ce nom si connu des vrais Parisiens, 
ün brillant concert, accompagné d’audi­

tions dramatiques, termina cette jolie soirée.mq
Des artistes, des lauréats du Conservatoire ;
Mlle Thérèse Roger, M. Bartet, de l ’Opéra, 

' -- - -----  -- ^Mlle Jeanne Clado, de l ’Odéon, Mme Cerl 
Jules Moy, Mme Georgette Hilbert, de Tria- 
non, Mlles Hélène et Alice Morhange y  rem­
portèrent un chaleureux succès dans l’inter­
prétation d’œuvres unanimement goûtées de 
l ’auditoire.

Conseil utile. — Tl faut boire tous les 
jours de l ’eau de la source Cachat d’Evian, 
de r  «  Evian-Cachat ». (Bureau central des 
commandes pour Paris et la banlieue : 4, place 
de rOpéra.) — En vente chez tous les phar­
maciens et marchands d’eaux minérales en 
bouteilles et demi-bouteilles.)

Nouvelles Diverses
INCENDIES

Un incendie qui aurait pu avoir de graves 
conséquences a éclaté, hier soir, à sept heu­
res, dans le dépôt de la Compagnie des om- ' 
nibus, situé boulevard Bourdon, à la Bas­
tille, sur les terrains des anciens greniers 
d’abondance.

Le feu a pris dans les liàtiments qui don­
nent rue Mornay et où sont emmagasinés les 
grains et les fourrages. Ces bâtiments sont 
divisés en quatre corps séparés par des murs 
épais. Un seul d’entre eux a été atteint sur 
une longueur de cinquante mètres et une 
largeur de dix mètres.

Fort heureusement, les écuries et les re­
mises SC trouvent de l ’autre côté du dépôt. 
Aucune panique ne s’y est produite, et les 
omnibus de la ligne Bastille-Madeleine ont 
pu notamment continuer sans entrave leur 
service.

C’est un employé de commerce, (M. Mou- 
chon, qui, en passant rue Mornay, a vu les 
premières étincelles et a donné l’alarme. Les 
pompiers des casernes Sévigné, du Château- 
d’Eau, Jean-Jacques-Rousseau, de l’Etat-Ma- 
jor, sont arrivés très promptement.

Le préfet de police et le colonel des pom­
piers dirigeaient les secours. M. Chevreuil,
officier de paix du quatrième arrondisse-

’ élnment, avait, dès le début de l ’incendie, éta­
bli des barrages pour contenir la foule des 
curieux.

Six lances étaient mises en manœuvre à 
l ’intérieur du dépôt, tandis qu’en même 
temps on attaquait le feu du côté de la rue 
Mornay et que des mesures de précautions 
étaient prises pour préserver les maisons voi­
sines.

Malgré tous les efforts, le second étage 
d'un des magasins â fourrages a brûlé ainsi 
que les marchandises qu’il contenait. A neuf 
heures, ’ e feu était complôtcmeiit circons­
crit. Les dégâts sont couverts par plusieurs 
compagnies d’assurances.

Ajoutons qu’il y a deux ans, un incendie 
s’était déjà déclaré dans les mêmes bâti­
ments.

— Un autre incendie s’est déclaré hier ma­
tin, à six heures, dans Fusine de la Société 
« le Jouet de Paris », située â Montreuil- 
sous-Bois, rue de Paris et rue Etienne-Marcel.

Le feu a pris dans le magasin d’emballage 
où se trouvaient accumulées d’énormes
quantités de caisses et de papiers. Il s’est 
dév( ’ ’eloppé avec une telle rapidité qu’en quel­
ques minutes les flammes étaient visibles de 
tous les points de Paris.

Les pompiers de Montreuil, de Fontenay, 
de Viucennes, assistés du service d’état-ma- 
ior de Paris, ont dû se contenter de protéger 
les maisons voisines. A  deux heures, tout 
danger était conjuré, mais l ’usine était com­
plètement détruite.

Les dégâts matériels sont considérables : 
ils dépassent deux millions. Sur 280 ouvriers 
220 vont se trouver sans travail.

En concourant â l ’extinction du feu, un 
sergent de pompiers a subi un commence­
ment d’asphyxie. C’est le préfet de police 
qui Fa conduit dans sou automobile à l ’hô­
pital Saint-Martin. Son état est grave.

■---- M------
LE MEURTRE DU BOULEVARD PEREIRE

Un chauff’eur, Valentinelli, qui, il y a cinq 
ou six jours, avait été blessé d’un coup de 
revolver, boulevard Pei’eire, par un autre 
chauffeur nommé Roche, est mort hier matin 
à l’hôpital Beaujon.

M. Worms, juge d’instruction, a fait écrouer 
le meurtrier à la prison de la Santé. M. le 
docteur Socquet a été chargé de procéder à 
Fautopsie de Valentinelli.

A l ’ég lise  d ’a u te u il  

Nous recevons la lettre suivante i

Paris, le 28 avril.
Monsieur le directeur du Figaro,

On me communique la copie d’une information 
parue, ce matin', dans le Figaro, sous ce titre : 
« Un incident à l'église d’AÛteuü «.Quoique non 
désigné nommément dans votre journal, parce que 
j ’ai pris seul la parole, hier dimanche, dans mon 
église, aux messes do 8 h. 3/4, de 9 li. 1/2, de 
I l  heures, j ’ai le devoir de protester contre l'as­
sertion et le récit de votre rédacteur. ,Te n'ai pas 
dit un mot de critique contre le gouvernement, 
je n'ai pas même prononcé ce mot, pour la rai­
son bien simple que je n’ai fait que relater très 
brièvement mon voyage à Rome de la semaine 
dernière et parler de la cérémonie de Saint- 
Pierre, des fetes de Rome, sans la moindre allu­
sion au gouvernement de la France. Les 2,500 
paroissiens, qui m’ont entendu, pourront en té­
moigner de suite.

Recevez, monsieur, avec tous mes regrets, mes
salutations distinguées

Adr. R iv e n q , 
curé de Notre-Dame d’Auteuil,

UN DERAILLEMENT

Trois wagons et un fourgon de queue d’un 
train de pèlerins Paris-Soissons ont déraillé 
hier soir, à dix heures, à l'entrée de la gare 
Bourget-Triage.

Il n’y a pas eu d’accidents de personnes.

A L in stru c tio n

M. Gustave Téry, poursuivi pour diffa­
mation sur la plainte de fonctionnaires du 
mimstere de la marine, a subi hier devant 
M. Lhènebenoist, un interrogatoire de pre­
mière comparution. ^

M. Téry s’est reconnu Fauteur des arti­
cles incrimines et publiés dans VŒuvre.

Dans la nuit du 11 au J2mars,de.s cam­
brioleurs dévalisaient, nous l’avons dit, ave-. 
nue Rosc^ueU 1 hôtel du marquis du Luart.

I/iiu d’entre eux, Duchatcl, a été arrêté 
hier ; interrogé par M. Bouissou, il a fait des

ACCIDENT BOULEVARD M.VEÈSH-ERBÈS
Boulevard Malesheriies, â l'a, hauteur du. 

numéro 5, un garçon marchand-de viiis P?iul 
Carrié, âgé de vingt-cinq ans, qui passait â 
bicyclette, s'est.heurté contre une automobile 
appartenant â M. Japy de Beaucourt, 99, rue 
de Gourcelles.

Le choc a été tellement violent que le pan­
neau de la portière droite de, l ’automobile a 
été défonce. Grièvement blessé à la tête, 
Carrié a été transporté à Fliôpital Beaujon.

Jean de Paris.

MONT asthmatiques.
Pâte Pectorale^Source Ma­

deleine). Rhumes, Grippe, Maux de gorgée. 
Brochure et vente, 8, B̂ i Poissonnière, Paris.

D iam ant, imii. parf. ERNEST, 24, b  ̂Italiens.

/CONSTIPATION. — Le soir, avant dîner, 
un ou deux GRAINS BE YALS.

Le musée du GuCret cambriolé

L/V̂iVV'V•V>.'V> Guéret. — Le musée de Guéret qui 
fut visité et dévalisé en décembre 1906 par la 
bande Thomas, a été de nouveau cambriolé 
la nuit passée.

Cinq vitrines ont été forcées.
L ’importance du vol dépasse cent mille' 

francs.
Les voleurs n’ont laissé aucun indice.

Argus.

reuse et incorruptible. Ou a goûté l’hu­
mour de M. Viçtor Henry.

Mais le triomphe de ia soirée a été 
pour les créateurs de la Joyeuse Veuve, 
du prince Danilo et du baron Popoff; 
miss Constance Dre ver, fut ime vérita­
ble révélation' pour le public parisien. 
Elle a joué avec le talent le plus spiri­
tuel, chanté d’une voix délicieLisemeiit 
nuancée et danse avec une grâce incroya­
ble la célèbre valse au rytlime si volup­
tueux. M. Del'reyn lut im Danilo d’une 
él’ég4 ri,ce charmante. C'est un très fin et 
trèîi séduisant comédien, et sa jolie voix 
càrèssantc delénorfait merveille. Quant 
à'M. Galipaux, il a trouvé là un de ses 
plus beaux succès. 11 est impossible 
cl'avoir'plus de fantaisie, d’ingéniosité et 
d’irrésistibles trouvailles. 11 sait rester 
comédien dans la bouffonnerie e^ces- 

îve. Le pas qu'iL danse au troisième 
acte est une chose extraordinaire.
- 11 faut citer encore l’orchestre qui est 

admirablement conduit et la troupe de 
danseuses anglaisés. Paris en vit rare- 
'ment d’aussi joliment gracieuses.

Francis Chevassu.

L’arrivée des musiciens
du Tonkiinstler Orchester

Les musiciens du Tonkiinstler Orchester de 
klunich sont arri^œs hier soir à la gare de 
FEst par le train de 11 h. 21 avec leur chef, 
M. J. Lassalle, et Féminenle cantatrice, Mme 
Erler-Schnaudt.

Ils ont été reçus à leur arrivée par M. 
Seitz, délégué de la Confédération interna­
tionale des musiciens.

Avant que d’être conduits dans les hôtels 
où des chambres leur avaient été réservées, 
les 80 musiciens ont été réunis dans la salle 
des pas perdus pour entendre — debout et 
leur valise et- leur violon en main — la lec­
ture du programme des réceptions organisées 
en leur honneur par la Fédération française 
et le syndicat de Paris.

Jeudi 29 avril, réception et vin d’honneur 
au siège social, à dix heures et demie du 
matin.

Samedi 1®® mai, déjeuner à ’V'ersailles, 
visite du château;'le soir, grâce à l'amabilité 
des directeurs de Fûpéra des places seront 
mises à la disposition des membres de l ’or­
chestre.

Des « hoch ! » enthousiastes ont accueilli ce 
programme, et particulièrement l ’invitation 
des directeurs de l ’Opéra.

A  leur arrivée â Nancy, l’orchestre noüs 
avait' fait parvenir un télégramme ainsi 
conçu : « Entrant en terre française, le Ton- 
künstler Orchester vous envoie son sincère 
salut. »

La première pensée de l’orchestre, pleine 
de délicatesse et d’artistique piété, a été d’al­
ler, durant son séjour à Paris, déposer une 
couronne sur la tombe de Berlioz.

G. Davenay.

L E S  T H É Â T R E S
T h é â tr e  d e  l ’A p o lio  : La . Veuve joyeuse, 

opérette en trois actes d’après Meilhac, livret 
de MM. Victor Léon et Léo Stein, müsique 
de M. Franz Lehar.
C’est une singulière aventure que celle 

de la  V e u ve  jo y e u s e .  Tirée d’une pièce de 
Meilhac dont le succès fut incertain, elle 
revient à Paris, un demi-siècle plus tard, 
après avoir triomphé, dans sa nouvelle 
manière, en Allemagne, en Angleterre 
et en Amérique. Il lui suffît, pour mériter 
cette fortune exceptionnelle et devenir, en 
quelque sorte, l’opérette mondiale, de dé­
pouiller la grâce légère dont le charmant 
auteur de l ’A t ta c h é  d 'a m b a s s a d e  avait 
paré son œuvre. Mais les adaptateurs, 
qui noyèrent la fantaisie mousseuse 
d’Henri^Meilhac dans des Ilots de bière 
allemande, eurent la chance de rencon­
trer un musicien de talent, et M. Franz 
Lehar broda sur le pauvre livret de MM. 
Victor Léon et Léo Stein les plus ravis­
santes mélodies. La partition du célèbre 
compositeur est bien capable d’assurer à 
la  V e u v e  j o y e u s e  carrière pa­
risienne; le chaleureux accueil que lui fit 
le public de la première représentation 
promet d’augurer favorablement de son 
avenir.

Deux écrivains apparentés spirituel­
lement à Meilhac, MM. Robert de Fiers 
et Gaston de Gaillavot, se sont employés, 
d'ailleurs, à rapprocher l’opérette de sou 
type originel, sans modifier sa physio­
nomie générale que consacrèrent de 
fabuleux succès. Ainsi, la  V e u v e  jo y e u s e  
de l’Apollo réunit à la fois ce qui doit 
plaire à des Français et, ce qui peut
plaire à des étrangers. Elle nous ravit à
la façon d'un plaisir délicat et elle nous 
intéresse comme un document.

On conçoit du reste que la jolie 
invention de Meilhac, simplifiée et dé­
mesurément grossie par MM. Victor 
Léon et Léon Stein, ait provoqué un tel 
enthousiasme parmi les spectateurs an­
glo-saxons. Elle'est tout à fait exempte 
'd’ironie et elle garde, dans sa grosse 
gaieté, un air d’innocence. On y voit un 
prince Charmant et une veuve richis­
sime qui poursuivent, à travers les ten­
tations et les embûches de la vie mo­
derne, l'épilogue d'un roman sentimen­
tal. Paris y est représenté comme la 
ville de perdition que les amoureux 
ne traversent pas sans péril et dont les 
vieillards eux-môraes doivent se méfier. 
On rencontre un officier français en­
treprenant auprès des dames et dont les 
tentatives galantes sont repoussées par 
une princesse allemande qui l’aime, mais 
qui a de la vertu. Tout cela manque de 
satanisme et nous éloigne sensiblement 
des diableries auxquelles Offenbach 
nous a accoutumés. L a  V e u v e  j o y e u s e  
est pc phénomène singulier : une opé­
rette morale. '

TFintorpj'étalion est remarquable. M lle 
Thérèse Cornay m ontra beaucoup de 
grâce piquante (;u Fam.luissadilcc amou-

La fDode au Théâtre
LA VEUVE JOYEUSE

A L’APOLLO
Enfin, nous la possédons, dans nos 

murs,' cette légendaire V eiive  jo y e u s e ,  
choyée, adulée dans les dciix moVides ; 
grâce â l’Apollo, transformé en un char­
mant et coquet théâtre, Paris..n’a plus 
rien à envier aux autres capitales d’Eu­
rope

Cette entrée si longtemps attendue de 
la veuve célèbre a été, comme il conve­
nait, triomphale : la répétition géné­
rale a eu lieu devant une salle splendide, 
l ’une dés plus belles de la saison. Au rez- 
de-chaussée et au balcon, toutes les no­
tabilités mondaines et élégantes de Paris, 
tout ce qui un nom dans le monde, les 
lettres et les arts se pressaient dans la plus 
pittoresque cohue.

En'outre, pourvoir la principale inter­
prète, miss Constance Drever, qui a passé 
le détroit pour créer à Paris le rôle 
qu’elle tint si brillamment à Londres,

Chapeau porté par miss Constance Drever. 
CRÉATION LEWIS.

nombre de divettes parisiennes « veuves 
éventuelles » non moins joyeuses, étajent 
venues, poussées par une curiosité d’ail-'' 
letirs très sympathique, et toutes prêtes 
à fêter leur jolie camarade.

Impossible de citer des noms, — c'est 
le Tout-Paris des grandes premières qu'il 
faudrait énumérer ici, — pourtant, parmi 
les femmes les plus élégantes, j ’ai re­
marqué Mmes Leconte, Yvette Guilbert, 
Marguerite Carré, Cléo de Mérode, Dor- 
gère, Alice Bonheur, Balthy, de Mor- 
nami, Marnae, Louise Bignon, Destrelles, 
Mérentié, Blanche Guy, Clara Faureiis, 
Dorziat, Laiitelme, Marie-Louise Iler- 
rouett, Marguerite Dcval, la délicieuse 
■ Winchester, etc.

Si les toilettes étaient ravissantes dans 
la salle, celles de la scène ne leur cé­
daient en rien. Pour les chapeaux et les 
coiffures qui furent exquises, vous pen­
sez bien que la  V e u v e  jo y e u s e  est déjà 
trop Parisienne pour ne pas s'être adres­
sée à Lewis; ainsi elle a agi en femme 
sensée etd'une coquetterie avisée.

D’ailleurs, on sait,etpour cause, jusque 
sur les bords de la Tamise, que Lewis 
est un maître incontesté en l’art du 
chapeau. Il l’a prouvé une fois de plus 
hier en créant pour les protagonistes de 
ravissantes choses et d'un inédit tout à 
lait surprenant. Les chapeaux et les coif­
fures qu’il imagina pour miss Constance 
Drever et Mlle Thérèse Cernay, sont des 
choses exquises, — et ceux des autres 
interprètes féminines de la pièce, toutes 
charmantes et élégantes, ne sont pas 
moins réussis : il n’y a pas pour Lewis de 
petits rôles, ses chapeaux sont tous de 
premier .plan.

Ghenya.

COORRIER DES THÉÂTRES
A u jo u rd 'h u i :

A la  C o m é d ie -F ra n ç a is e ,  à 1 h. 1/2, première 
représentation (reprise)’ de : l'Honneur et 
l'Argent, comédie en cinq actes et en vers de 
François Ponsard. Distribution :

Laure
Une vieille fille 
Lucile 
Rodolphe 
Un capitaliste 
Le notaire 
M. Mercier 
,Un vieux monsieur 
3« créancier 
Un homme d’Etat 
1" créancier 
4‘  créancier 
2* ami 
2' créancier 
George

Mmes Lara 
Amel

MM,
Maille
Leitner
Louis Delaunay
Siblot
.T. T ru l’l îe r
Joliet
Falconnier
Hamel
Grand val
G a ra y
.1. de Féraudy 
Lafon
R. Alexandre

(pour la continuation de scs débuts) 
1"' ami .Jacques Guilhène
3' ami Georges Le Roy
Un clerc de notaire Décard

—  Au G ym n a se , à 5 heures, 7® « Jeudi d’Y­
vette » : « les Gueux et les Gueuses de Pa­
rie », causerie do Mme Séverine ; auditions 
de Mmes Y'vette Guilbert, Jeanne Clado, 
Barklay.

—  Au th é â t re  A n to in e i à 2 h. 1/2 précises, 
première «Matinée du jeud i» de Master Bob. 
(M. Gémier en tête de la distribution).

On commencera par le Portefeuille, pièce 
en un acte de }tl. Octave Mirheau.

Leloir, Paul Mounet, Raphaël Duflos, Henry 
Mayer, Brémont, Galipaux, finies du Minil, 
Marie Leconte, Provost, Sijvio.

3“ Les Femmes dans Molière : Mmes Marie 
Leconte, Cécile Sorel, ileniat, MM. Monnet- 
Sully, Leloir, Paul Mounet, Georges Grand, 
Notice de M. Jules Clarctic, lue par M. Paul 
Nu ma.

4° « Les'^Refrains d’autrefois » : le Sentier 
cowvert, Bras d'sus bras d’sous, Mes amou­
reux, Ne m'chatouillez pas, Pi-ouit, Babet et 
Cadet, par Mme Anna Judic.

5® Gros Chagrins, par Mme Jeanne Granier 
et Mlle Burty.

6“ Scène dè la Revue des FolieS'-Bergère : 
MM. Pougaud, Morel, Morton, Dumoraise.

7“ Chansons du jour, par MM. Fursy et 
Dominique Boimaud.

—  Au th é â t re  F e m in a  (tél. 5'28-68), «Matinées 
pour la Jeunesse », â 3 heures, Malbrough 
revient de guerre, conte, de Pâques en deux 
actes et trois tableaux. — Fauteuils depuis 
3 francs ((Métro Alma).

Ce soir :
—  A la  C o m é d ie - R oya le , à 9 heures très pré­

cises, première représentation du nouveau 
spectacle. Au programme :

,1® Ze Roman chez la postière, revue en un 
acte de Bip. Distribution ;

Mlle Jilmilienne Franville, la Postière ; M. Paul 
Ardot, le jeune homme.

2® Ft ni vu ni connu, comédie en trois actes, 
de M. Georges Feydeau. Distribution :

Angèle ■ Mlles Jeanne Cheirel
Sophie Siamé
Lecourtoi.s MM. Matrat
Thomereux Marcel Simon
Savinot Girier

• Guzman Rablet
■—  A la  C o m é d ie -F h a n ç a is e , à 8 h. 1 /2, le 

Pour et le Contre, le Marquis de P  viola (M. 
Le Bargy). •

— ■ A l ’O p é ra -C o m iq u e , à 8 h. 3/4, 12® repré­
sentation de l'abonnement du jeudi (série B), 
Mme Rose Caron (en représentations), Iphi­
génie en Taur'ide (MM. Féodorow, Ghasne 
et Allard).

—  A l ’ O d é o n , à 9 heurds, Beethoven (MM. 
Desjardins, Bernard, Desfontaines, Vargas, 
Joubé, Mmes Barjac, Alhane,’ de Pouzols, 
Luce Colas, Barsange).

Orchestre Colonne,

•-— Au T r o c a d é ro ,  â 2 heures (5 fr., 3 fr., 
2 ft-., 1 fr.);

i® A quoi révent lès jeunes filles : ailles Gé- 
niat, Dussaue, Bcrgé.'2® .Fahles et. poési JS : MM. M minet-Snllv.

—  Aux V a r ié té s , à 9 heures précises, 296® re- 
irôsentatioii du Roi (MM. Brasseur, Guy,Max 
Ocarly, Prince, Numès, Moriccy, Simon, 
(Petit, etc., Mmes Marcelle Lernlér, Amélie 
Oiéterle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception oflicielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (G a îté ) , à  
8 h. 1/4, avec le concours des artistes de 
l ’Opéra-Comiqiie : la Navarraise (Mlle Lise 
d’Ajac, MM. Dufriche, Azérna, Guillamat, 
Lucazeau, Rives) ; Lakrné (Mlles Mendès, 
Fayolle, Marietti, de Choizy, Gonzales, MM. 
Nuiho, Guillamat, Delvoye, Dousset).

—  A la  R e n a is s a n c e , à 8'h. 3/4, le Scandale 
MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, Mmes BerLhe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Desclos).

— Au th é â t re  R é ja n e , à 8 h. 3/4, l'Impératrice 
(Mme Réjane, MM. de Max, Signoret, Du­
quesne).

— Au th é â t re  M ic h e l,  à 8 h. 3/4, la Cloison, 
la Paix des ménages (Mlle Fanny Aubel) ; 
Monsieur de Saint-Christophe,professeur (Lechi- 
nois (MM. Henry Burguet, Harry Baur, Mmes 
Marge!, Lutzi) ; VÀpache (Mlle Trouhanowa, 
M. Franck) ; Chose promise (Mme Rosni- 
Derys, M. Burguét).

—  Aux C a p u c in e s , 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Marguerite Deval, Afgar 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
val, Marisé F’airy, Drette .Sarthys, MM. 
Berthez, Max Capoul, Darnley); Y a une 
suite ! (Mlles Maroussia, Destreïle, Mérindol,
MM. Prad, Blanche); Petite /ac/ic (Mlle De- 
hionne, MM. Orsy, Jalabert).

—  Au th é â t re  du  G ra n d -G u ig n o l, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de l ’amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

H ie r :

Les obsèques de Mme Landolfl' ont été cé­
lébrées hier matin en l ’église Saint-Louis
d’Anlin, au milieu d’une aflluence d’auteurs, 
de directeurs, de comédiens et de comé­
diennes. li n’y  avait qu’une voix dans Fas- 
sistance, pour regretter la fin prématurée de 
la femme charmante dont le souvenir restera 
dans le monde du théâtre comme celui d’une 
véritable artiste du costume, dont l ’habileté 
et le goût délicat réalisaient des merveilles, 
et dont la grâce et la bonté ôtaient appréciées 
unanimement.

Au cimetière de Bois-Colombes, M. Jules 
Brasseur, le sympathique secrétaire général 
des Variétés, a lu cet hommage â Mme Lan- 
dolff, qu’avait écrit — sur là demande de 
M. Fernand Samuel — Fun des auteurs habi­
tuels des Variétés :

Au nom du théâtre des Variétés — en l’absence 
de son directeur, — je viens rendre l’horamage le 
plus sincère et le plus ému à la femme d’un si 
haut et si délicat mérite que nous commençons 
seulement â pleurer. En elle, le monde des théâ­
tres — directeurs, auteurs, interprètes, perd 
une collaboratrice vaillante et dévouée — qui 
savait toujours être à la hauteur de toutes les 
tâches, — des plus grandes comme des plus pe­
tites : seulement, pour accomplir ces dernières 
......................EF ..........................................elle se baissait. Elle avait, en effet, l’esprit aussi 

élevé que le cœur. Les plus précieuses et les 
plus fines qualités s’étaient donné rendez- 
vous chez cet être d’élite, et y  vivaient 
en bonne harmonie. Mme Landolfl;' aurait eu 
assez de goût pour se passer d’invention, 
assez d'invention pour se passer de goût. 
Quel tact, quelle délicatesse, quelle inspiration 
elle mit pendant vingt années au service du 
théâtre ! Nous le savons tous. Son art presti­
gieux, miraculeux parvenait sans cesse â réaliser 
'Fidéal et à idéaliser le réel. Elle sut embellir la 
beauté, et en voyant les adorables costumes 
qu’elle lui préparait, la. Vérité elle-même consen­
tait à se vêtir. Pour acconqilir perpétuellement 
ces tours de force — ou plutôt ces tours de 
grâce — il fallait non seulement les dons spon­
tanés de cette grande artiste, mais aussi sa sûre 
érudition — et sa parfaite compréhension des 
œuvre.s et des gens. Au théâtre, un costume, c'est 
souvent un état d'âme. Mme Landolfl excellait à 
donner à chaque pièce la parure qui lui conve­
nait, â chaque personnage le vêtement qu’il lui 
fallait.

Pour elle le costume était un délicieux moyen 
d’expression, et elle n’ignorait rien de ce que 
chantent les couleurs et de ce que murmurent 
les nuances.

Il semblait qu'elle allât les emprunter, ces 
couleurs et ces nuances, non point seulement 
au prisme, mais à tout ce qui dans la nature 
nous émeut et nous touche ; plus intimement à 
l'aurore, au crépuscule, à l'eau qui fuit, à la 
neige, au soleil, aux fleurs. Grâce à son art in­
saisissable, elle créait l'enchantement et dirigeait 
avec une baguette — qu’elle tenait .sans doute 
d’une fée — la symphonie des teintes et de.s 
demi-teintes. Oui c'était bien notre dernière fée, 
— et la meilleure de toutes, une fée qui ne je ­
tait que des sorts heureux et dont les talis­
mans no suscitaient que de la joie, de la gaieté 
et de l’harmonie. Et la bonne fée vient de dis­
paraître.

Comment se résigner à ce que tant d’ingé­
nieuse et triomphante activité soit à jamais 
abolie? Ce serait absurde. Non. La grande ar­
tiste que nous pleurons est ailleurs, et si de­
main le ciel est d'un bleu plus tendrenîtmt déli­
cat, plus finement nuancé, c’est quelle aura 
donné des conseils au bon Dieu. Elle n’en don­
nera pas qu’a lui. Nous en sommes certains, 
mon cher Landolfl', la femme supérieure et déli­
cieuse que vous ne vous consolerez jamais d’a­
voir perdue — votre collaboratrice chérie 
ne vous abandonnera pas ainsi. Elle continuera 
à vous prodiguer ses a'ds précieux, et c’est 
d’un peu plus loin seulement qu’elle vous dira : 
« Si nous faisions ceci... si nous faisions cela... >> 
Et vous le ferez, de telle sorte qu’en vous remer­
ciant des merveilles que nous vous devrons, 
c’est encore k elle qu’ira une partie de notre 
reconnaissance.

M. Fraue.nis de Nion, dont les conférences 
.sont d('. plus en, pins goûtées du pnlilic. a

donné hier à FAthénée une causerie surZau- 
zun, la pièce q'ui triomphe en ce moment à la 
Porte-Saint-Martin. L excellent conférencier 
a tenu sous le charme de sa parole élégante et 
facile un auditoire que de nomlireuses et in­
téressantes auditions ont aussi enchanté. M. 
Pierre Juvenet a détaillé avec verve des vers 
inédits du vicomte de Saint-Geniés'sur 
Lauzun; le baron Henry de Bermingham a 
hi avec art la fameuse lettre de Mme de Sé­
vigné ; le comte Marcel de Germiny a détaillé 
une page do Mme Gampan ; Mme la comtesse 
de Berny a ensuite ravi la salle par sa voix 
délicieuse et prenante dans le vieil air. Plaisir 
d'amour ; Mlle Madeleine Roch a rythmé d’un 
accent frémissant l ’élégie d'.ândré Chénier, 
la Jeune Captive, et enfin Mine Yvette Guilbert 
a obtenu un véritable triomphe avec ses 
curieuses chansons du dix-huitième siècle.

M. Tarride et ^Ille Gilda Darthy avaient, 
au cours de cette causerie, joué une scène de 
jMuzun, la pièce do MM. Guiches et de Nion, 
qui a motivé de la part du public cinq rap­
pels enthousiastes et mérités.

L ’heure tardiv 
tion générale de 
permet pas d’en 
nous à constater 
le spectacle, do 
Chez la postière, 
de M. Georges F

e à laquelle a fini la répéti- 
la Comédie-Royale ne nous 
parler longuement. Bornons- 
le très gros succès de tout

la spirituelle revue de Rip :
dieet de la très joyeuse comédie 

eydeau : Et ni vu ni connu î...

Au Jou r le  jo u r  :

Mlle Lina Cavalieri vient do rentrer à Pa­
ris, complètement remise de la grippe qui a 
retardé ses débuts. Elle fera sa rentrée lundi 
prochain à l ’Opéra, en chantant Thais, ‘qu’elle 
interprétera une seconde fois le samedi 
8 mai. ------------

La Comédie-Française reprend cet après-* 
ndi l'Honneur et l'Argent, qui fut, nousmidi i Honneur ci i Argent, qui 

l ’avons dit, un succès immense : plus de deux 
cents représentations, à FOdéon ! Ponsard 
avait envoyé sa pièce à Alfred de "Vigny ; le 
poète lui écrivit, pour le remercier, cetto 
intéressante lettre : ■

Je vais emporter pour quelques jours à la cam­
pagne la nouvelle comédie que vous avez bien' 
voulu me donner. Je la lirai dans la solitude, 
puis j ’irai voir si les comédiens ont été vos di­
gnes interprètes.

J’espère vous retrouver encore ici et pouvoir 
causer seul à seul avec vous de ces mystères sa­
crés de la poésie qui est .pour nous la grande 
déesse.

En toute conversation sérieuse, je n’estime 
que le duo. Le trio est déjà trop nombreux et 
trop tumultueux, selon mon goût. Toute troi­
sième personne est un témoin impatient de par­
ler ou distrait.C’est une sorto de petit public qui 
juge et critique les doux autres comme des au­
teurs et qui ne cesse d’ouvrir des parenthèses 
dans lesquelles s’échappe et se perd la conver­
sation- comme une pierre de fronde.

Or nous avons beaucoup à nous dire, ce me 
semble, sur toutes les choses littéraires si mé­
connues et si profanées. Un poète m’écrivait 
dernièrement ;

Prêtre désespéré d’un culte sans apôtres 1

Il avait raison, mais c'est un de ces désespoirs 
raisonnés et paisibles qui ont toujours le sourire 
sur les lèvres et que console un entretien sin­
cère et réfléchit avec ceux qui, comme vous, 
veulent soutenir dans les hautes régions de la 
pensée l’Esprit troublé de la nation.

Croyez-moi donc bien tout à vous.
Alfred de Vignt.

M. Maurice de Féraudy, retour de Bruxelles, 
(où, comme nous l ’avons dit, il s’est fait ac­
clamer dans les Maris de I^éontine, le Marché, 
Quart de soupir) reprendra dimanche soir, â 
la Comédie-Française, son rôle de du Mosnü 
dans Pari6'ienne et d’Eugène dans l ’Anglais 
tel qu’on le parle.

Le spectaçle commencera par la Paix chez 
soi.

Le programme de la représentation de re­
traite de Mme Adeline Dudlay à la Comédie- i' 
Française (mercredi 5 mai, eîi matinée) s’est 
enrichi, depuis hier, d’un numéro fort ori­
ginal : la liomanichelle, le curieux ballet- 
pantomime de MM. Paul Franck et Mathé, 
dansé par sa créatrice, Mlle Natacha Trou­
hanowa et l ’auteur, M. Paul Franck.

A
Les études de la Rencontre, la pièce nou­

velle en trois actes de M. Pierre Berton, 
commenceront prochainement à la Comédie, 
pendant que se continuera l ’admirable série 
des représentations de Connais-ioi.

La pièce de M. Pierre Berton aura pour 
principaux interprètes MM. Leloir, Grand, 
Mlles Marie Leconte et Cécile Sorel.

M. Jean Périer est souffrant, et son indis­
position oblige la direction de FOpéra-Comi- 
que à reculer à la semaine prochaine la ré­
pétition générale annoncée pour samedi de 
Mgrtil et du Cœur du moulin. l i  est probable 
([ue cette répétition générale pourra avoir 
lieu le vendredi 7 mai.

Mlle Mérentié, la belle Carmen que l’on 
sait, et la triomphatrice de Théodora, à la 
Scala de Milan, chantera dimanche soir l ’ou­
vrage de Bizet. La brillante cantatrice aura 
pour principaux partenaires M. Edmond 
Clément, Mme Yallandri et M. Blancard.

L ’Odéon affiche pour tous les soirs de la 
semaine, Beethoven, avec le concours de l’or­
chestre Colonne, et pour lundi (2® série d’a­
bonnement), l’Artésienne, également avec le 
concours de l ’orchestre Colonne.

Il n’y aura plus au théâtre Réjane que 
cinq représentations de l ’Impératrice, l’œu­
vre magistrale de Catulle Mendés : celles 
de ce soir, demain vendredi, samedi et di­
manche (matinée et soirée).

Imndi 3 et mardi 4 mai relâche, mercredi 5
répétition générale de : le Refuge, pièce en 

.......................... Dans iatrois actes‘de M. Dario Niccodemi. 
distribution, â côté de Mme Réjane, figurent 
Mmes Dayues-Grassot, Blanche Toulain, 
Henriette Miller, Fusier, Branghotti et MM. 
Claude Garry (débuts), Duquesne, Castillan, 
Trôville, Bosman, Michel et Norct.

La direction du théâtre Apoilo nous de­
mande de rappeler au public que la Veuve 
joyeuse commence très exactement à huit 
heures trois quarts, â cause de la longueur 
du spectacle.

A 2 h. 1/2 du matin on nous téléphone que 
la répétition générale qui devait avoir lieu 
aujourd’hui, au Ti’éteau-Royal, est renvoyée 
à demain.

Vient de paraître, à la Société française 
d’imprimerie et de librairie, une remar­
quable étude sur le théâtre de M. Alfred 
Capus, La Bourgeoisie française et'l’œuvre de’
M. Alfred Capus, tel e.st le titre de l'ouvrage.
L'auteur, (M. Carlos-M. Noël, analyse avec 
finesse le beau talent de M. Alfred Capus ; 
il dégage des diverses pièces que tout Paris 
a applaudies la technique et la philosophie 
de Féminent auteur dramatique. De nom­
breux extraits achèvent de faire de l ’élude de 
M. Carlos-M. Noël un livre attachant et 
qui a sa place marquée dans toutes les bi­
bliothèques.

Le théâtre des Capucines compte depuis 
hier un succès de plus à son actif : obligée 
de changer une pièce de son spectacle par 
suite du départ de Mlle Marie Marcilly, la 
direction a affiché un acte de M. Marcel 
Bourdonneau ; Y a une suite! La première 
de cette comédie, dialoguée avec verve et 
conduite avec adresse, a obtenu un éclatant 
succès. De Fayis unanime, on peut prédire à 
Fauteur un brillant avenir;, il est évidem­
ment un homme de théâtre ; il sait surtout 
faire jaillir le rire et cela par des moyens sans 
grossièi’eté. Cette alerte et spirituelle fantai­
sie a été jouée dans un mouvement emliablè 
par Mlles Maroussia Destreïle, aussi élé  ̂
• ganlo que fine comédienne; Flavienno Mé-
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rindol, piquante e.t personnelle dans un rôle 
de femme de cliamlirc (|ui monte en jiradc ; 
MM. Ijouis Blanche, Kracicuseuicnt prêté iiar 
les Variétés, qui a fait rire aux larmes dans 
un personnage de coquebin, et Lucien Prad, 
un financier de belle allure. Y a une suite ! 
met la salle en Joie et vient cor.sor le spec­
tacle des Capucines où triomphe toujours 
Affiuv; l'opérette qu’il faut avoir vue et clans 
laquelle Marguerite Doval a peut-être trouvé 
la plus belle création do sa carrière arlis- 
fiqué. ____  _____

Matinées annoncées pour dimanche pro­
chain.;:

Cmnédie-Française, 1 h. 1/2, l'Honneur et 
l ’Argent. .

Opéra-Comique, 1 h. 1/2, Sanga.
‘ Odéon, 2 heures, Beethoven.
Théâtre Sarah-Bernhardt, 2 heures, la 

Dame aux camélias.
Vaudeville, 2 h. i/2, l ’E-r.
Variétés, 1 h. 1 /2, le Roi.
lb-nai.s.sancc, 2 heures, le Scandale.

! Théâtre Réjane, 2 heures, VImpératrice.
Nouveautés, 2 heures. Une Grosse Affaire. 
Gymnase, 2 heures, l'Ane de Btiridan.

'■y- LE FIGARO -r- Z9 AVRIL 1909 I !

Porte-Saint-MaiTin, 2 heures, Lnuzun.
1 h. 1/3, la Vi-Théâtrc lyrique (Gaîté), 

vandière.
Théâtre Antoine, 2 heures. Master Bob.
Châtelet, 2 heures, les Aventures de Ga­

vroche.
Palais-Royal, 2 h. l ' I .  Monsieur Zéro.
Athénée, i h. 8 '4, le Greluchon.
Ambigu, 2 heures, VAssommoir.
Boufios-iParisiens, 2 heures, les Deux loges, 

4 fois 7, 2ff.
Au Grand-Guignol, 2 h. 1/2, le nouveau 

epoctaeVe.
Théâtre des Arts, 2 h. 1/2, les Possédés, 

Demain.
Trianon-Lyrique, 2 heures, le Trouvère.
Cluny. 2 Imures, Wagon d'amour. Cochon 

d'enfant!
Théàti-e Mevisto, 2 heures, le nouveau 

speclucle.
Déjazet, 2 heures, l ’Enfant de ma sœur.
Jardin d’acclimatation, 2 heures, Paillasse 

et les Wocès de .leannctte.

SPECTACLES A CONCERTS
Aujourd’hui :
Uniyersité_ des Annales, 51, rue Saint- 

Georges, à 5 heures : « la Photographie en 
couleurs >>, conférence par M. Carpentier, de 
l'Institut, avec projections de photographies 
en couleurs.

A 1 ’OWmpia (2 h. 1 /2), à Parisiana (2 heures'^, 
aux Ambassadeurs (2 h.), au Nouveau-Cirque 
(2 h. 1/2), au Cirque Médrano (2 h. 1/2), à 
Rarraéford’s Alhambra (2 heures), matinées 
avec le même spectacle que le soir.

Ce soir :
Aux Fnlies-Bergére, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
costumes (miss Camptqn et Marie Marville, le 
ténor Salvator Romagho, les Schwartz, Clau- 
dius, Pûugaud, Maurel et Morton). (La Pre­
mière Entente. cordiale, Le.s Châteaux de la 
Loire, La Gré.ve des P. T. T.). Le plus grand 
suceés de, la saison.

—* A rôlympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue A grand spectacle en 18 tableaux do MM. 
Max’ Dcarly et Maurice Millot (le Pays dos 
singes ; Match d’un train et d'une auto ; le

AU THÉÂTRE APOLLO — La Veuve joyeuse
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Dans le gros succès de Cochon d'enfant ! 
au théâtre Cluny, le public fait une part 
équitable à M. Dolphin, le minuscule ac­
teur qui est la joie de la pièce, et à Mlle 
Emma Bonnet qui en est le charme. 1/excel- 
lente artiste apporte, dans sa création do 
tante Hudson, une habileté, une belle humeur 
et un abatage qui, très appréciés, sont natu­
rellement très applaudis.

Cet après-midi, à 2 heures, au théâtre Dé- 
jazet, 251' matinée de famille. Au programme ;

JJŒiUrt hlanr.. la Victime, Frisette, Par le 
trou de la sernirc.

TjO soir, 199'représentation de l'Enfant de 
ma sœur.

Le 74' Dîner de Faveur (fondation Jules 
Boques''i a eu lieu lundi 26 avril, au « Cardi­
nal ce dîner, qui était le premier depuis la 
mort do .son regretté fondateur, était présidé 
par Mlle Pomponnette, la délicieiise danscu.se 
(les AmbasSademrs, et notre confrère Alfred 
Ichac, enurfiériste de la Patrie.

A ce dinci' assistaient :
MM. Kd. Benjarniû, Joë, Bridge, Brouhazin, 

Carré, F.abius de Chanipvillo, E. Codey, G. Co- 
quio.tj'CT.émieùx, L. Dolaniarre, A. Delecraz, Ed. 
Dict., ,11. Galo,y, Albert Gcraudel, Jules Glcize, 
A. Grafl. A. Léxcellent, Mathiex, Alf. Moyne, de 
la Neuville, O. Paraf, P. Souvestre, Camille Tixier, 
P. Traut. .Ti’ébla. Trébor, Tréinoulière. Vicart 
))èrc"ét flls; Visinet, Max Viterbot, "Widhoj) , A. 
VillGltc et le courriériste du Figaro.

Comme d'habitude, un très artistique menu, 
illustré'’ par Widhopft', a été offert aux mem­
bres présents.

Après le dîner il a été décidé, à Tunanimité, 
de mire.un diner mensuel, et notre confrère 
AlberfclLcxcéilent, • du Monde illustré, a été 
chargé des fonctions de secrétaire général.

M. Galipaux Miss Drever M. Defreyn

Mme Gisèlu de Ravenel vient de rentrer à 
Paris, après avoir donné une série de repré­
sentations fort applaudies au Casino muni­
cipal de Nice. Un des grands directeurs de 
théâtre anglais, qui a eu l’occasion de voir, 
dans divers rôles, à Nice, Mme Gisèle de Ra- 
vcnol, l'a engagée pour la «  season » de Lon- 
dresi et la charmante artiste partira pour 
Loii-dres dans quelques jours.

De Lyon :
La municipalité a confié pour une nouvelle 

périodc'de trois années la direction du théâ­
tre des Célestins à M. Moncharmont, l ’im- 
lU'ésario bien connu.

M. Moncharmont aura pour associé pen­
dant ces trois années SI. Violet, que l’on ap­
plaudissait naguère à l’Odéon.

De Troyes,. on uous signale le très grand 
succès remporté par Mlle Yvonne Kcrlord, 
au théâtre de cette ville, tour à tour dans 
Mignon, Werther et la Xavarraise. Dans cha­
cun de ces ouvrages, la charmante artiste 
a rcyu du public l ’accueil le plus chaleureux, 
et, en présence de cet enthousiasme, la direc­
tion a demandé à Mlle Yvonne Kcrlord de 
revenir' à Troyes. Cette fois, elle chantera 
probablement Carmen.

Le ténor Constantino est arrivé à Paris 
venant de New-York, aprè.s une brillante cain- 
jiagnô artistique. Engagé d’abord par la San 
Carlo Ôpera Company, il o résilié pour faire 
toute la saison avec la Manhattan Opéra 
Company ; il a chanté Rigoletto, la Traviata, 
la Vie de bohème. Lucie de Lammermoor. Ca- 
valleria rusticana, les Huguenots, les Puri­
tains, Carmen, bref, nn répertoire considé- 
rafde. et tant à New-York qu’à Philadelphie 
et à Boston, il a remporté les plus éclatants 
succès.

Réclamé à plusieurs reprises par la direc­
tion du Metropolitan Oi>era House, le ténor 
Constantino a préféré traiter avec M. Ilam- 
inerstcin.

M.> Constantino no fera que touclior barres 
à Paris : il doit s’embarquer en clïet de­
main pour Buenos-Aires. Il a été engagé à 
de magnifiques conditions au théâtre Colon, 
pour y chanter son répertoire. I/hiver pro­
chain, il ira faire à Boston l ’inauguration du 
nouveau grand théâtre d’opéra.

I • — '—  ----------
De Moscou :
Mme Félià Litvinne a donné deux concerts 

au théâtre Korsch; cos deux concerts ont été 
deux triomphes pour la grande cantatrice, 
bissée, trissée, acclamée. Le public a conti­
nué ses ovations à Mme Félia Litvinne un 
instant encore après sa sorlio du théâtre.

- V Serge Basset.

Palais des contes et le Mariage de Cendril- 
lon). Miss EthelLevey, Mlles Idotte Brémon- 
val, Lucy Relly, etc., IMM. Vilbert, Max- 
Morel, Gibard, Darcet, Ressc, etc., les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X... à tandem», the event ofthe season. 
Partie d’attractions et ballet.

— A la Scala, Lanthcnay, Dickson, Fer- 
réal, Derminy, J. Oryan, Fréjol, E. Janney, 
Dufleuvo, le Coup de corné; Fleurissez-vous !

— A Parisiana, à 9 heures, la Veuve Soyeuse 
(Mmes Hélène Gondy, ]\Iary-Hctt, M. Frey) ; 
Etrange aventure (Mme Mary-Hctt, MM. 
Daout, Honoré, Adani, Garnier).

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac- 
■■fiqnéhôuvcllëé,' FDottifetf Chocolat; à iOh. I f  2,
Côcoriquette, fantaisie comique et nautique.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clicliy (tôléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à 9,h -1/3, Chacun sa botte, revue en un 
acte etén vers,deDominique Bonnaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Lauff, 
Georges Charton, etc. L ’Epopée, de Caran 
d’Achc, présentée par Numa Blés; Ici l'on 
tance, revue en un acte, jouée par Lucy Pe­
zet, G. Charton, A. Lauff, E. Deary, Nhuna 
Blés, etc.,

—Au «Diable au Corps », la Reveuve joyeuse.

Toutes les grandes vedettes aux Folies- 
Bergère ! ! Telle est la constatation que l ’on 
est obligé de faire eu regardant l’incompa­
rable affiche du premier do nos music-halls 
qui réunit le nom de tous les artistes les plus 
aimés du public : miss Campton, Mario Mar- 
ville, Clara Faurens, Claudius, Pougaud, 
Maurel et Morton, sans oublier les Schwartz 
et l’extraordiuaire ténor Salvator Ilomagno. 
Voilà certes un vrai «  trust », celui des ve­
dettes. Mais do celui-là le public ne songe 
pas à se plaindre, au contraire.

--------- ' .«t»
A l’Olympia, aujourd’hui, à deux heures et 

demie, grande mâtinée : Paris-Singeries, la 
revue à grand spectacle, le triomphe de l'an­
née avec' « 51. et Mme X... à tandem », l’im- 
pressionnantc divefte amcricaiiio miss Ethel 
Lovev, le bon comique Vilbert, Idette Brc- 
monval, Max-5Iorcl. Darcet, Gibard, Rosse, 
etc., l'excentrique Ferry Corwey... Ballet, 
attractions diverses.

Encore deux engagements à Marigny pour 
le spectacle de réouverture : celui de la très 
hriliante artiste, I,ucc Delyères et celui de 
51. Juyan, dont les créations seront remar­
quées. _______ ^ _______

A Parisiana, aujourd’hui' jeudi, dernière 
matinée do la Veuve Soyeuse, à deux heui’es. 
L ’émouvante et très amusante Etrange aven­
ture ! sera egalement du spectacle.

La matinée unique du triomphant spec­
tacle do la « Boîte à Fur.sy », ((ui sera donnée 
le 8 mai, commencera cxacleiuent à trois 

‘ heures.
l ’ous les chansonniers y paraîtront : Fursy, 

Jules Moy, 5réA’isto aîné, Robert Casa, Jean 
Deyrmon, et la revue O. E. O. E. sera jouée 
par tous les créateurs : Lyse Berly, Edmée 
Favart, 5Y onnc Maëlec, Casa, Rivers et 516- 
visto aîné. -----------■!>

M. J. Oller vient de faire une très heureuse 
acquisition, en engageant pour la belle saison 
du Jardin de Paris 5Ille Paulette de Vouzy, 
la spirituelle divelte des Bouffes, applaudie 
egalement sur plusieurs théâtres de genre.

Mlle de Vouzy interprétera sur la co(|uetto 
scène des Champs-Elysées doux nouvelles 
créai ions costumées : French. chanteuse et 
English Girl Boy, musique d’André de 5Iau- 
prey, et nous sommes certain que l ’entente 
la ])lus cordiale se fera entre le public du 
Jardin de Paris et la gentille artiste.

La Sérénade des Pax.mntS, la nouvelle pièce 
d’ombres des Quaf-z-Arts, est un succès sans 
’ irccédent. Ses autcxirs — Vincent Hyspa 
■)Our le texte et Zyg Rrunner pour les sil- 
; muettes — ont lutté d’humour et de verve. 
Tout Paris voudra voir défiler nos célébrités 
en nombrn et en ombres et ouir le boniment 
abracadabrant par quoi lés salue Hyspa : 
c'est Tiuc pétarade incontinue de mots d’es­
prit. Allez aux Qual’-z-Arts 1 Vous y retour­
nerez.,

COURRIER MUSICAL
Le coricert donné hier soif, salle Gaveau, 

par le trio Kellert et Mlle Jeanc R usbcII a ob­
tenu un triomphe. 51ichaël, Raphaël et Charles 
Kellcrt eurent un succès colossal. Jamais le 
violon, le violoncelle cl, le piano n ’ont plus 
magnifiquement vibre que sous l’exécution de 
ces virtuoses. Quant à la cantatrice austra­

lienne Jeanc Russell, clic fut au-dessus de 
tout éloge dans Apaismnent {Boelhovon)', Pasto­
rale (Haydn), Du hist trie éine Blunie (Schu­
mann) et surtout l'air d’Ar/mé/é ainsi que ce­
lui de Sanison et Dalila. C’c.st là une aalnira- 
hle artiste, une chanteuse merveili'ejisement 
douée. Ou l’a acclauvée plusieurs fois d’ep- 
thousiasme. ' :

M. et 5Imo Emile Bourgeois, de. l Opefa- 
Comiq.uo, les professeurs d e  cJiant et de 
piano si'lyputés, viennent de donner une 
magnifique audilion de leurs élèves.

Pafuii les élèves les plus applaudies, ci­
tons Mme de Blanck, 5111os d'Alphonse, 
Bloch, Bonrdais, Clément, Cantin, Ducher, 
de Fayot,'Godard, Haentjens, Ilermior, 5Iar- 
eelle et Andrée F. Jourdain, Ladurée, de 
5Ion‘tgéôh, 5larquct, Naudin, Denise et N i­
cole Picard, Schreyer, qui toutes font le plus 
grand honneur au bel enseignement do 51. et 
Mme Emile Bourgeois c't à leur haute cons­
cience artistique.

51. Loconte, baryton, dont la jolie voix a 
fait merveille, donnait la réplique dans plu­
sieurs duos.

Armand Ferté a obtenu mardi soir, à la ‘ 
salle Eravd, un triomphal succès. C’était la 
première fois que le distingué virtuose re-, 
jouait à Paris depuis l’obligation dans la-- 
quelle il s’était trouvé, il y a quelques années, 
de prendre un repos nécessité par des raisons 
de santé.

Armand Ferté, dont le public a chaude-’ 
ment fêté le retour, exécuta magistralement 
des pages de Bach, Beethoven, Liszt, Franck, 
D%l)nssy et Chabrior. Son jeu est celui d’uù 
grand musicien, d’un artiste vibrant et sin­
cère, d’un pianiste romarquahlc. L ’interpré­
tation qu’il donna du Prélude choral et fugue 
de Franck, fut grandiose.

5Imo Jeanne Raunay apportait à ce concert 
l’éclat de son incomparable talent. Elle chanta 
d’inoubliable façon l'Amour et la vie d’une 
femme, do Schumann, et trois mélodies 
d'Henri Duparc.

Armand Forte se fera entendre encore les 
17 et 24 mai, salle Erard, avec l’éminent vio- 
lonccliisle Louis Fournier. Aux programmes : 
Sonates de lla>ndel, Beethoven, Brahms, 
Saint-Saëns, Chevillard et Roollmann.

' Alfred Delilia.

LES GRANDES VENTES

LA COLLECTION SARDOU 
(Deuxième journée)

Ce fut encore une belle séance, et la galerie 
Georges . Petit, y reçut un public aussi assidu 
et aussi brillant que la veille : il y avait au 
progi-amme : les tableaux, les miniatures, les 
faïences et les objets divers ; les enchères que 
dirigeait M' Baudoin ont donné 155,860 
francs, ce. qui porte le produit des dou.x pre 
miércs j.ournécs à 516,855 francs.

Parmi les assistants, nous avons noté les 
noms do :■

MM. Mathoy, Lue, Kahn, Larcado, Toutain’, mi­
nistre lùénipoteiitiairc : Pierre Deoouroelle, .î.' 
Lehideux, marquis de Pontoi, Otto Bemherg, E. 
8énart, de rinstitiit; Delacroix, profe.sseur de 
faculté ; Bernheimer, de Munich, F. de llatvang, 
cotonel marquis de Nadaitlac, de Saint-Ghamant, 
docteur Ledotix-Lohard, D. de Beaumarchais, se­
crétaire d'amba.ssadc ; IIollicr-Larousse, Linden- 
baum, Mlle C. Morgan, Mmes Leroy et Fauchon, 
le sénateur Clarke, comtesse do Béarn, Reuboll, 
Henraux, lady do Gray, b.aronne do l'Espoc, Mme 
Dalmont, comte- de Gramedo, etc.

Voici les prix de cette vacation :
TABLEAUX ANCIENS

Bachelier (.Tcan-Jacques) : n° 1, lo Trioinpho 
du chat, n” 2, lo Triomphe du chien, 3.5üO fr. —: 
Hoquet ( Pierro-.teau; : n" :t, les Fcmine.s réyolu- 
lionnaires ou .lacobines, 3,'St) fr. — Boscti (Ecole 
do Jérôme.' : 11® i, les Bords du Slyx, IttO fr. — . 
Gallet Antoine-François' ; n® 5. les Trois Grâ­
ces. '2.0CX) fr. — Gallot T'cole de Jacques,. : n® fi,, 
le Pont-Neuf sous la minorit.é de [..ouis XIV. 
I.4 0 O fr. — Gharpentier ,Jean-Bapti.ste) ; u« 7. la 
Joueuse de vielle, fr. — Ĝoypel '.Antoine) :
n®8. Renaud et Armide dans les plaisirs, et n® 9. 
Angélique e.1 Médor. i-LtliV) fr. — E isen  François : 
n®’ iO-ll. Jeux d'amours, ri.'CKl fr. — Franck (Fran­
çois' ; n® 12. le Sabbat, ’iiKl fr. — Guaroi (Fran­
cesco) : n® 13, Salle de fête en plein air, 
francs. — riAt’ER ;Jcan-Jac(pies) : n" 14 un Esta- 
piihet, 500 fr. — La.toue (Jacques do) : n” 15, 
un Escalier de parc, 2,400 fr. — Mlle LegR-Ynu : 
U® 17, Portrait de jeune femme, 1,590 fr. ^  
L emoine (François) : n® 18, la Baigneuse (l ’esr 
quissede cette composition est au musée du Lou­
vre , 11,100 fr. — Longiii iPierre) : n® 19. Scène d'in- 
térieùr dans un palais à'Véhise, 3..600 f r . L o x o n t  
(Pierre’; : n® 20, là Leçon dé danse, 2,050 fr.
— Macùv (Pierre-Antoine de: : n® 21. Vue du 
Loùvitï et. du quai, 1,1K.KJ fr. ; n“ 22, l'Incendie. 
l.GiO fr.; — Martin (Pierre-Denis) ; n® 23, le 
Colin-Maillard, n® 24, la Main chaude, 2,10(.i fr.
— Mignard (école de) : n®25, la Promenade.en trai- 
ueau, fr.; n® 20, le Duo, 330 l'r. — Monnoyer

(Baptiste) : p® 27. la Jeune Femme aux fleurs, 950 fr,
— Pannini Jean-Paul) : n" 28, lo Portique, 9.200fr.; 
n® 29, rKmbarcadère. n® 30, Promenade dans le 
parc d'un 011.4teau, et n® 31, Réunion de person- 
nag'es au mük'U de ruines. .4,100 fr. — PiAGUenet 
(Nrcolas-.Ican-Baptistc; : n® 32, .Toutes au pont 
Notre-Dame, devant la Pompe à l'eu, 8.600 fr.
— R obert (Hubert) : n® 33, Personnages au mi­
lieu d’un palais en ruines, 5.100 fr. —. R o­
bert (Hubert) : n® -34, Une ’';oûte, 1,520 fr. — 
Sa in t -A ubin  (Gabriel do) : n® 35, la Prome­
nade dans un parc, 900 fr. — T a r a v a l  (Hugues) : 
n® 36, lo, 2,000 fr. — T ro y  (François de) : n® 37, 
Portrait présumé de la comtesse de Lu de, 6'20 fr.
— S’allin (Jacques-Antoine; : n® 38. Vénus et 
l'Amour, 600 fr. — AVatteau (François) ; n® 39, 
Fête à l'Etre suprême, :380 francs.

E cole allem and e  (seizième siècle) : -n® 40, Un 
tûurqoi,.2,7^ francs.. ^

F cole FR.YNÇAisE (dix-huitièmesiècle) : h®* 41-42, 
.Décors de théâtre. i.fiX) francs. ( .
’ F cole franç aise  (dix-huilième siècle) : n® 43, 
Un jeu d'oie, 280 francs.

E cole kh ançai.se (dix-huitième siècle) : n® 44, 
Portrait d'homme en robe bleue, 240 francs.

Ecole italienne (dix-septième siècle) : n® 45, 
Une maison de jeu, 4-50 francs.

OBIE’I’S ü'.tRT ET D'AMEUBLEME.NT

F aïences  et  roRCEL.MNES : N® 171, Pot h eau et 
bassin en ancienne faïence de 5Ioustiers, 625 l'r. ; 
n® 172, Doux grands vases avec couvercles en 
ancienne faïence do Marseille, fabrique de la 
veuve Perrin. 1,680 fr. ; n® 173. Chaise percée en 
ancienne faïence de Rouen. 35(J fr. ; ji® .174, Deux 
plats ronds en ;incicnne faïence d^Etrasbourg, 
marque de Hannong, 1,630 fr. ; n* l/a, Deux com- 

' potiers on ancienne faïence de Dclft, marque de 
Pynacker, 780 IT. ; il” 176,- Deux vases de phar­
macie' à deux anses en ancienne faïence d'Ur- 
l)ino, 260 fr. ; n® 177, Doux flambeaux en an- 

-icienne porcelaine de Chine, 4tX) fr. ; n® 178, 
Tliéici-e cl sucrier avec couvercles, dix tasses et 
huit soucoupes, en deux modèles, aux armes de 
la Du Barry. ancienne porcelaine de la Compa­
gnie des Indes, 5*X) fr. ; n® 179, Groupe en an­
cienne porcelaine de Frankcnthal, 5,7bO fr. ; 
n® ISO, Deux statuettes en ancienne porcelaine de 
Louisbourg, Minerve ; Vénm au dauphin, 1,550 fr.; 
n® ISl, Assiette en ancienne porcelaine tendre 
do Sèvres, au chitîro de la Du Barry, 295 fr. ; 
n® 18’2, Groupe en ancien biscuit de Sèvres, le 
Jalou.v\ marque de Fernex, 2,950 fr., n® 183, 
Groupe en ancien biscuit de .Sèvres, satyre, bac­
chantes et enfants. 1.165 fr. ; n® 184, Deux grou­
pes en ancien biscuit de Sèvres, personnifiant 
l'Efc et l’Automne, marque de Lo Riche, 1,625 fr.; 
n® 185, Grand groupe en ancien biscuit, la Xais- 
sauce de Bace/nes. 1,055 francs.

M1NIATURE.S ; N® 186. Portrait de femme à mi- 
corps. époque Régence, 210 fr. ; n® 187. Portrait, 
de Marie-Antoinette dauphine, en buste, fin de 
l'époque Louis XV, 6t>0 fr. ; n® 188, Camille Des- 
moulins et Lucile auprès d'un clavecin, miniature 
non terminée, par Leguay (Etienne-Charles), 
1.030 fr.: n® 189, Portrait de femme à mi-corps, 
vêtue de blanc avec chapeau relève, ceinture 
bieuc et écharpe noire, fin de l'époque Louis XVI, 
160 fr. : n® 190, Portrait de femme en corsage rose 
décolleté, époque Louis XVL 100 fr. ; n® 191, çor- 
t rail de femme on corsage bleu, époque Louis XVI, 
80 fr.; n® 192. portrait de femme en buste, vêtue 
d'un corsaû'e bleu à rubans blancs; signée H. D., 
1785, époque Louis XVI, 335 fr. ; h® 1!»3, Portrait 

,de femme eu corsage marron, époque Louis XAT, 
180 fr. ; n® 194, Portrait de femme on buste, vêtue 
d'un corsage noir, époque révolutionnaire, 200 fr,; 
n® 195, Portrait d’offlcicr on habit bleu, à collet 
et épaulettes rouges et parements blancs, époque 

i.févolutionnaire, 135 fr. ; n® 196, Jeune femme a.s- 
,sise et jouant du clavecin, par Bouton, fin du 
«lix-huitièmo siècle. 730 fr .; n" 197, Portrait de 
femme àmi-corps. vêtue d'un corsage rayé bleu.par 
MarcoGabicchia. fin du dix-huitième.siède,395fr.; 
n® 19.8, Portrait d'homme en habit rouge, fin du 
dix-huitième siècle, 470 fr. ; n® 199. Portrait de 
jeune femme vêtue dé blanc .avec ceinture bleue, 
fin du dix-huitième siècle, 200 fr. ; n® 200, Por­
trait de, jeune officier on buste, fin du dix-hùi- 
tième siècle. 120 fr. ; n® 201,' Portrait d ’homme 
en l)uste, en habit bleu à parements rouges, fin 
du dix-huilième siècle. 3135 fr. ; n® 202, Portrait 
de femme (ui corsage gris, fin du dix-huitième 
siècle, 340 fr. ; n® 203, Portrait de femme en 
Imste. des roses d.ans les cheveux, fin du dix- 
huitième siècle. 810 fr.; n® 204, Portrait de jeune 
femme, portant une écharpe mauve sur un cor­
sage blanc, imr Fonl.allard. fin du dix-huilième 
siècde, 20.5 fr. ; n" 205, Portrait d'homme en 
buste, vêtu d'un habit noir avec cravate blanche, 
commencement du dix-neuvième siècle, 3(3 fr. — 
F cole d ' Isabey  : n® 206, Portrait présumé de la 
comtesse de Kercado, en buste, des fleurs dans 
lo.s cheveux, un grand voile sur la tète, 1,409 fr.

Ob-ie ts  DIVERS. — N® 207, Tabatière plate en or 
guilloché. dn commence ment du dix-neuvième 
siècle. 2:30 fr. ; n® 2(58, Boîte en racine, décorée 
d’une, mini.Tturo) vue de port de mer avec double 
fond, contenant une autre : le R Oman dangereux-, 
aurait appartenu à Beaumarchais, 620 fr.; n" 209, 
Tabatière en écaille, ornée d'un fixé : vue de 
P'èrt de mer, 170 fr.; n®21(3, Quinze boutons peints 
■sous verre. .4 décor d'emblèmes. Epoque révolu- 
Imunaîre, 2.55 fr. ; n" 211. Anneau d'.irgcnt aux 
effigies (le Lepelletier et de Marat, exécutées stir 
cüivro, avec les inscriptions : « Marat, martir dé 
la liberté --- Lepelletier, martir de la liberté. », 
65 fr, ; n® 212, Médaillon en verre, représentant.

séntani.. en bas-relief, un buste de femme de 
profil, vêiue d’un corsage dé'colleté, éxeCilté en 

•.cire de couleur, 250 fr. ; n® 214, Deux seaux eh 
arg-enl (m forme do v.ases avec couvercles; tra­
vail t1’Ams,tordam, fin du dix-huitième siècle, 

T .940 fr. ; n® 215, Nef en argent, montée sur rou­
lettes et ornée de personnages et de canons,

tr-iVail hnll.andiiis. T(v3 fr. ; 11® 216. .*̂ uc!'iev en ar­
gent. doi'è avec cr.uvcrrie. décoré do guirlande?, 
travail anglais. 1.55 fr. : n® 217. Petit monument 
on forme do roioude. dôme ;i imbrications, tim- 
v.ail it.alien de la lin du seizième siècle. .520 fi’. ; 
n" 21s, rarle.l porte-montre en ])ois et carton 
peints et doré.-, époque Rcgcuice, 260 fr. : 
U" 21‘,i. Baroim’Ore-tliermomèlro du temps de 
Louis X4'J, 4.1.5Ô fr. ; n® '220. I)eux statuettes al- 
légoririues en bois sculpté, peint et doré, Italie, 
di.x-huitième siècle, fiOf) fr. : n®221, Râpe .à taltac 
on ivoire, seulpté. époi|UC Régence. 150 fr. : n®222. 
Médaillon en pl.âtre : Mme A’ igoo-Iyebrun, vue de 
yirofil, on buste, p.ar Ghaud<®t, 420 fr. : n® 224. 
Boîte, à jetons décorée au verni.', dix-huiticmè 
siècle, 420 fr. ; n® 225. .-Vutre boite à jetoi^s 
en bois décoré au vernis , 580 fr. : n® 227,
Bra.scro en cuivre sur trois nied.s grifl'os. tra­
vail espagnol. 16(5 fr. ; n® 229 Doux l.aatçrnes 
d'apparatVn fer ropou.^si': et doré, Venise, dix- 
septième, siècle, hampes en bois. 2.(300 fr.; n®23((>. 
Trois groupes de soldats de ydoinb du dix-hui­
tième siècle, 90 fr. : n®s 231-2:32. Deux petits ca­
nons en bronze, sur affûts en l'iois garnis de, fer, 
(Jix-liuitième siècle, 2.(300 fr. ; n® 233, S.'ihn; à 
garde, bronze composée d'(®mblèmos riivoliition- 
naires, fourreau offrant des emldèmes variés. 
2.SCJ0fr.; n® 23 4. Tronijietie allemande, signée : 
PhiVpp SchoUer in Minchen. avec pavillon 
en soie et broderie d'argent aux arriies  ̂ d'Fui- 
pires, dix-huitième siècle, .'ii30 fr .; n® 235, Fam- 
tiour orné d'une armoirio avec la date 1021, 
130 fr.; n® 236, Grand t.ambour orné il'un écus­
son aux arme.s de Ba ’̂ière, dix-huitième siè­
cle, 165 fr. ; n" 237. Harpe 1311 bois sculpté, peint 
et doré, époque Louis XVL 680 fr. ; n® 238. Gla- 
vecin à. caisse peinte à décor de figures, fieur.s 
et rocaillcs sur fond or. dix-huitième siècle, 
3,000 fr. ; n® 23.0, Ghaise, à porteurs peinte sur 
toiie, monture en bois doré, époqtie Louis XV. 
550 fr. ; n® 240, Ghaise à porteurs peinte sur toile 
et à monture, de bois sculpté et doré, époque 
Louis XV, 1,200 francs.’

Aujourd'hui, ce sera la grande journée avec 
les terres cuites, les meubles,’ les étoffes, les 
tapisseries et les tapis.

'Valomoht.

üa Vie Spot?tiVe
COURSES AU TRE.MBLAY

Sport de tout repos, mais non sans int-érijt, 
hier, au Tremblay.

A  signaler la facile victoire de Sedge 
Moor dans le prix Sallarclle, • la belle arrivée 
du prix Fervacques, et le résultat obtenu 
par le handicapeur dans Itt prix Slapdasli. ^

Le grand sport était, hier de l’autre côté 
du détroit, à Newmarket, où se disputait la 
grande épreuve classique, les Deux (Mille 
Guinées. Le poulain du Roi, Minoru, l ’a 
emporté facilement, battant Phaleron, Lou- 
viers, le favori Bayardo et six autres concur­
rents. V'oilà un succ("S qui sera aussi joyeu­
sement accueilli en France qu’en AnglcteiTC,

Pn.7: Fair Ilelen (2,000 fr., 1,100 ra.). — 1, 
Caprifolium, à M. 11. Webb (A. ^Voodland) ;
2, La Zccca, à (M. A. Childs (H. Childs) ; o, 
Ugûiin, à M. F. Charron ((T..,. R. Robert) 
(1/2 longueur, 1 longueur 1 2 .

Non placés ; Ilka Delta, Good News, La 
Ferté Beauharnais.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 72 fr. Pla­
cés : Caprifolium, 20 fr. ; La Zecca, '16 fr.

Prix Vertugadin ;(4,000 fr., 1,40(() m.'. 1,
Samaritaine, à (M. Krajewski ' Bai’at) ; 2, Saut 
Périlleux, à M. Jean Stern (Ch. Childs') ; :1,. 
Quid Novi, au baron- Ecl. de Rothschild ((M. 
Henry) (encolure, B/4 de longueur;.

Non placés : Brunette, Cra'fdon, Darrigol, 
Je Maintiendrai, Gerbe.

Pari mutuel à 10 fr. ; GagnanC ’lfK) fr. 
Placés :, .Samaritaine, 2ô fr. 50; Saut Pé­
rilleux,'l’7 fr. ; Quîd Novi, 26 fr.

Prix  Rug-Blas (2.000 fr., 2,600 m.). — 1, 
ISIontjoie, à M. de Glieest (Bavat) ; 2, Jacin­
the, a la princesse Duleep Singh (Bellhouse);
3, Mixtèque, à M. O. Smets <A. Woodland)
(3 longueurs, 4 longueurs^ -: , .

Non placés : Cavalaire, Zerline II, Chris- 
tiana.

Pari mutuel, à 10 fr., : Gagnant, 24 fr. 50. 
Placés : Montjoic, 10 fr. ; Jacinthe, 14 fr. 50,

Prix Sallarclle i'6,000 fr., 2,150 ra.(. -- 
1, Sedge Moor, à M. A. Vcil-Picard (N. Tur­
ner) ; 2, Sevora, au duc do Gramout (J. 
Childs) ; 3, Libertine, à M. A. J. Le HtSroii 
(Ch. Bartholomew': (I long. 1/2, 1/2 lon­
gueur).

Non placés : Marcassite, Dona Sol, Esmérée 
Maia.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagmant, 28 fr. .50. 
Placés : Seedgo (Moore, d9 fr. 50 ; Severa, 
22 fr. 50.

Prix Fervaqves (4,000 fr., 2,:K)0 m.'i. —
1, Kuroki, au baron Gourgaud (J. Childs ;
2, Celius, à M. A. Veil-Picarrl 'Barat) ; 3, Ru- 
chard, à ^I. E. Deschamps (Bellhouse) (tète, 
1 long. 1/2).

Non placé : Ghalabrc.
Pari mutuel à 10 fr. Gagnant : fr. Pla­

cés ; Kuroki, 12 fr.; Celius, iO fr. 50.

Prix Slapdasli (4,000 fr., 1,600 m.). — 1, 
Ismid, à M. Jean Stern (Ch. Childs); 1, Ju- 
non, à M. Ed. Bensarnon (Ryan) ; 3, Cli- 
chy II, à M. Besnard (J. Childs) (dead-lieat, 
1/2 longueur).
' Non placés : San Benito, La Merveille, 

Glouglou II, Ma Grand, Benzaï, Lilian, Knock 
Down, Hygic, Derviche.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnants, 25 fr. 50 
et 30 fr. Placés : Ismid, 17 fr.; Juiion, 
20 fr. 50 ; Clichy H, 17 fr. 50.

Ajax.

des Au-toiimbile-Clubs de Liège, do Spa et de , 
Vi'rviers, est ouvtM’lo à trois types do voi­
tures : ' ' ■

1® Voitures gréées on ci'^irsc ;
’2" Voitures de lourismo ouvertes ;
3" Voilures de t(5urismc formées.

Les voitures Charron sont celles qui tien­
nent io mieux la. route et offrent le plu.s do 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plu.s 
faciles à conduire.

Chari'on,Limited, 7,rue Ampère, à Puteaux.

Voilures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C®, 45, avenue de la 
('Irandc-Arméc, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

***
l ’ous les modèles do châssis et de voitures- 

Renault 19Û9 peuvent éire livrés immédiate­
ment par la maison Outhenin-Chalandre 
(Gaëtan do Knyff, directeur), 4, rue do Char­
tres, à Neuilly-sur-Seine, laquelle est la 
mieux placée pour satisfaire vite et bien sa 
clientèle.

Allez 49, rue de 'Villiors, à Neuilly-sur- 
Seiue, à la succursale dos usines Léon Bollce 
(lu (Mans. Vous y verrez les merveilles do 
mécaniifuc que sont les châssis lAton Bollée, 
si justement réputés dans le monde oulier.

M. le comte d'idcvillc prendra prochaine­
ment livraison d'un double phaétoii 15-che- 
vaux sortant des usines Cottin-Dcsgouttes do 
Lyon.

La voiture .simple, économique grâce à 
cette simplicité môme et à la qualité des 
métaux employés, inusable et rapide, est la 
nouvelle 12 HP, 4-cylindres I.«orraine-Dic- 
trich.

Les 4 et 6-cylindres Germain sont rapides, 
robustes, jolies de lignes et ont, de plus, lo 
mérite de méùager par' leur souplesse les 
’tneumatiques, d'où économie. Pour essayer 
CS cclèbros Germain, s'adresser chez MM. 
loch-Brault cl, Cio, concessionnaires exclu­

sifs, ;30, place Saint-Ferdinand, Paris.

AUTOMOBILISME
Le m e e tin g  s ic i l ie n  : a u jo u r d ’ h u i le s  v o itu r e t te s .

L e s  p o id s  lo u r d s  en  A lle m a g n e . —  La C o u pe
d e  « la  M euse  » .
La Coupe des Voiturettes, première des 

deux éprouves du meeting de la Targa Floric), 
sera conruo aujourd'hui sur le circuit sici­
lien, aux environs de Païenne.

Sept voiturettes se mettront cnligne ; elles 
sont toutes framçaiscs.

** *
Lo concours des poids lourds vient d(? com­

mencer en Allemagne, \ ingt-nent véhicules 
— omnibus, voitures de livraison, camions, 
trains automObiies — ont pris le départ. Aù- 
cun Véhicule français ne s’est mis en ligne.: 
regrettons-le.

disputera, ]wur la cinquièim'! fois, la Loupo 
de notre confrère belge ta. Meuse.

La distance est de 13 kil. 400, avec une 
tlift'érencc d'allilndo de 4-55 mètres.

Glettc route, dons une contrée très pittores­
que, comprend des côtes de .'3 à 12 0 () ; quid- 
qnes virages, des lignes droites, et plusieurs 
kilomètres en palier.

Cette épreuve, organisée avec le concours

AVIATION
W r ig h t  en  A n g le te r re  e t en  A m é r iq u e .

Un a c c id e n t à V ie n n e
Wilbur Wright a dù quitter Rome hier 

]’tour SC rendre en Angleterre. Il y fera des 
expériences, y conclura contrat pour la vente 
de son appareil et gagnera l’Amérique, afin 
d‘y terminer avec elle Los négociations inter­
rompues par l’accident clans liîquel le lieute­
nant Selfi’idgo SC tua et dans lequel son frère 
se brisa la jambe.

Au cours de ses essais d’hier, l ’avia­
teur français liegagnenx avait couY'ert 3 kilo­
mètres en 3 minutes 50 secondes, quand un 
violent coup cle vent d’ouest jeta à terrcî 
l'aéroplâne, qui subit de graves avaries aux 
ailes et aux roues.

AÉRONAUTIQUE
La « S te lla  » . —  Au f i l  d u  v e n t,  —  Un c o n c o u r s  

à L i l le .
Le Comité de la « Stella » a décidé d’offrir 

un thé intime le jeudi 6 mai.
Tmi-s ses membres y sont im'ités : c’est la 

première manifestation mondaine du club, 
en attendant sa grande fête d’inauguration 
du 17 juin au parc de r.\cro-Club de Franco 
à Saint-Cloud.

. I.é 25 avril est parti du parc à gaZ de 
Ruoil, à une heure, le ballon Anjou, 1,130 
mètres cubes.

Pilote, M. Cormier ; pas'sagers, IMM. Flout 
et Denamur.

I/aUcrrissago eut lieu à 6 h. lôàN ouvion- 
et-Castillon (Aisne) ; durée du voyage, 5 b. 15 ; 
dist,anco parcourue, l'25 kilomètres ; altitude 
raaxima, 3,300 mètres.

L ’Emulation Aérostatique du Nord orga­
nise à Lille, pour lo 20 juin 1009, au Champ- 
de-(Ma.i's, nn concours international d’atter­
rissage sous les règlements de la Fédération 
Aéronautique Internationale.

Sont admis les ballons sphériques et sans 
moteurs jusqu’à 1,200 mètres cubes maxi­
mum.

Ce concours est ouvert à tout pilote inscrit 
à une Société affiliée à la Fédération Aéro­
nautique Internationale ou à tout autre pilote 
muni d’une licence.

Sont atï'eclés à ce concours 2,000 fi’ancs de 
prix, dont un de 1,000 francs et un de 500 
francs.

Un souvenir et un diplôme seront remis à 
cbatiue concurrent. Le gaz nécessaire au gon- 
llement, le lest et les étpiipcs de manœuvres 
seront fournis gratuitement aux pilotes par- 
licipaals.

V É LO C IP E D IE
M a jo r  T a y lo r  c o u r r a  le  G ra n d  P r ix  de  P a r is
Paris devient une négropolis. Les nègres 

y  afüucnt ; ils accourent de partout pour la 
bo.xe, la lutte, les courses cyclistes, le mas­
sage, la vente du nougat. 'Voici qu’on an­
nonce lo retour de l'un *des plus célèbres 
d'outre eux. Major Taylor.

Lors de sa première apparition en France,, 
le coureur nègre, respectant strictement le 
repos dominical, n'avait jamais couru un 
dimanche.

Il n'en est pas de môme cotte année. L ’ap­
pât d’une forte somme a décidé IMajor Tay­
lor à venir encore cette année en Europe 
avec l ’Obligation de se mettre on piste le di­
manche.

Major Taylor participera an Grand Prix de 
la Ville de Paris, à l'’aris, et aux champion­
nats du monde, à Copenhague.

Fraûtz-Reichel.

TRIBUNAL DE COMIVIERCE
F'aillites

Londeu and Paris Exchang’c Gy Ltd, banque, 
4, rue Meyerbeer. à Pari?.

Sncioté 'en nom colhictif Beyer et Servior, on 
liqiiidation. fruit?, primeur?, légumes et alimen­
tation. à Paris, rue Rambutoau, 89, ladite Sociou^ 
t'omposée de, ; 1“ B(.'>yer .\loxaudro-Alfred) ; 2® 
Servief. ,4 Paris, 78, me Rambutoau.

Société anonyme Brasserie « T.,a Bohemia» (en 
liquidatioiv', au capital de 150.0:X) francs, fabri­
cation cl vente de bières, à Paris, 72, rue do la 
Glacière.

G. .âvon, banquier, sous la firme G. Aron et 
Compagnie, h Paris, 5, rue Cadet, acluelleiucnt 
sans domicile conqu.

—iigïi

“  L’Emailline ” , un voIuCne description (ies nou­
veaux dentiers laissant le palais entièrement libre, la 
•nius belle découverte de l’art dentaire. Succès consacré

r u e  tV J E Y E R S E E H , «a.

P arfums Q O PET TRÉSOR DE 
VIOLETTES

LA ROSE FRÂ^iCE HOUBIQANT. 19.

LE PARFüSfl DELA D m i  m  m m iéi/dhc

DEMIIFRÎCES OE B0 T0 T EXiQ. LA. S1(U4AT.B0T07?

fîPSîi&î fâ TftiHamanruuunv. ws n&bin oouBio£jKT.i«.PMi>.B»uii Howai

IViA U X  DE G O R G E  SONT Guûr.ispar lo 
GARGARISME SEC du. Dr W illia m s , 7^50 f®°,

P H A R M A C IE  N O R M A LE , 19, r. Drouot, Paris

C Â ! M T  SCA M d Estomac,
à  M S  S C H  /g Appétit, Digestions

P R É C I E U S E
WKBKOraüÊBti

M A R I E

Foie, Calculs. Bilô, 
Diabète, G-dutte.

Eau de Table,
légère, limpide et gazeuse.

SOCIÉTÉ g é n é r a l e  des  EAUX, VALS (A rdè ch e ).

■ )
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Petites Annonces
I m  Li^na...............................................  6 francs
V.ar Dix insertions ou Cinquante li^rnes 5 francs 

I-os Annonces à 5 francs la liijne concernent : 
UIndustrie et les Fonds de cc-.nnerce ;
Les Occasions, VEnseigneiiient, les Emplois 

et les Gens de maison;
S* Les Locations;

I ĉs Pensions bourc/eoises.

PLAISIRS PARISIEHS
Program m e des Théâtres

M ATINEES

jm ANÇAIS (Tel. 102.23;. — 1 h. 1/2. — L ’Honneur 

rrROC.AÜKRO. — 2 11. — Gala des Trente-Ans
B' et l'Argent.
rrROC.
I  de théâtre.
(lŸÂIX 
Ir d’Yvette.
iiY.MX.\SK (Tel. 102.65). — 5 h. 0/0. — Samedi
Ir —

iR .lAZLT{Tél. 274.01). 
' l'ami lié.

— 2 h. — Matinée de

rrlIEATRR FEMIXA (Tel. 528.68). — A 3 h. 0/0. 
1 (M.vriNÉEs POUR LA .iKiNKSSE.; Malbroughi'h-

vieiit de guerre. Faut. dep. 3 fr. (Métro Alma.)

j ARDIX D'ACCLIMATATION. — 2 h. 0/0. — 
Richard Cœur de Lion ; le Mariage extrava­
gant'.

0DKON (2 h.). Théâtre Antoine (2 h. 1/2), Châte­
let ; 2 heures). Même spectacle que le soir.ILYMPiA (2 h. 1/2), Parisiana (2 h.). A mbassa­
deurs (2 h.', XouvEAu-CiRQUE (2 h. 1/2), Cir­
que Medrano (2 h. 1/2), Bakrasfobd’s Alham­
bra (2 heures).

Même spectacle que le soir..

SOIRÉE

»PERA (Tel. 231 ..33). -  Relâche. 
Vendredi : Lohenqrin.
Samedi : Riqoletlb ; Coppélia.

IdlE.ATRE REJANE (Tél. 238.78). 
L'Impératrice.

8 h. 3/4.

;o i :v e a i :t e s  (Téi. 102.51). -
1 Une Grosse AlTaire.

S h. 3/4. -

B^ORTE SAIXT-.MARTIX (Tél. 43715.3). — 8h. 1/4. 
I Lauzun.
rBUlEATRE LYRIQUE .MUXICIPAL (GAITE) 
i  (T. 120.09). — 8 h. 1 /4. — La Navarraise ; Lakmé.
|''AAiX.\^)E (Tél. 1U2.65). — 8 h. 3;4. — La Joie 
IR du talion; à 9 heures, l'Ane de Buridan.
rsTIEATRE AXTOINÜi (T é l 436.33). — 8 h. 3/4 : 
B Le Portefeuille ; 9 h. 1/4 : Master Boh.

rgdlEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des .Mathurins 
1 (Tél. 103.30'. — 8 h. 3/4. — La Paix des ména- 

gtîs ; la Cloison; l'Invocation à Boudha; 
Chose promise ; l’Apache ; Monsieur de Saint- 
Christophe, ])rofesscur de chinois.

(TH.ATELET (Tél. 102.87). 
.Aventures do Gavroche.

S h. 1/4. — Les

PALAIS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. 
.Monsieur Zéro.

THEXEE (Tél. 282.2'1). — S h. 1/4. — Un Ma- 
i l iau'c à Loiukes : le Groluchori.

rrlIE.VTRE APOLLO. 
1 joyeuse.

S h. 3/1. — La Veuve

AMBIGU (Tél. 4;i6.31). — Sh. 1/4. -  L ’Assommoir.
)ÜUFFE.S-PAR1SIEXS (Tél. 145.58). — 8 h. 1/2. 
$ Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.
g'HEATRE DES ART.S (Tél. 586.03). — 8 h. 3/4. — 
i  Demain, pièce en 1 acte; les Possédés, pièce 

en 3 actes.
^  RAND-GUIGXOL (Tél.228.24). — 9h. — LaGrandc 
la .Mort ; le Becde gaz : le Délégué de la3« section ; 
le Jeu de l’amour et des beau.x-art; Ce bon docteur.
CAPUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Petite 
J Tache; Y a une suite; Afgar ou les loisirs 

andalous, opérette. Marguerite Deval.
r|TIE.ATRIil MEVISTO. 18,j;. St-Lazare (Tél. 113.60).
1 8 h. 3;4. — Le Petit Terme; Tell père, Tell 

fils ; les Ruflians ; Jeux à la coq.

FOLIES-DRA.M.ATIQUES (Tél. 437.01). -  S h. 1/2. 
Amour et C'*'.

FRAXÇAIS (Tél. 102.23). — 8 h. 1/2. — Le Pour 
et lé contre; le Marquis de Priola.

Vendredi et samedi ; Modestie ; Connais- 
loi.

ü

/tO.MEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél. 307.36). 
à 9''. — Crime passionnel; .... Et ni vu, ni 
connu; le Roman chez la postière, revue.

TRIAXOX-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — Boccace.

PERA-COMIQUE (Tél. 105.76). — 8 h. 3/4. -  
Iphigénie en Tauride.

Vendredi : Madame Butterfly. i
Samedi : La Ilahanera ; Philémon et 

Baucis.

TLU X Y  (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — Wagon d'a­
i l  mour ; Cochon d’enfant ; le Billet de loterie.

DEJAZET (Tél. 274.91). — S h. 1/2. 
de ma sœur.

L ’Enfant

(DEON (Tél. 811.42). — 9 h. 0/0. — Beethoven.
• Demain, même spectacle.

rj'HEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23).
8 h. 1/2. — L’Aiglon.

IjA ILLARD. — Soupers londoniens 6 shillings. 
TMes vend. Soupers-Galas des habits de coup.

Spectacles, P laisirs du jour.

VAUDEVILLE (Tél. 102.09). -  8 h. 3/4. — L ’Ex.

V(ARIETES (Tel. 410.50). — S h. 1/4. — Un Mari 
trop malin ; à 9 h. : le Roi.

RENAISSANCE. — S h. 3/4. — Le Scandale.

(T. 102.59),— La. Revue
________ _________________ des Folies - Bergère,

22 labl’', de M. p.-L. Flers. 800 cost. : Miss Camp- 
ton et Marie Marville; les Schwartz, Claudius, 
Pougaud, Maurel. Morton; le ténor Salvator 
Rom.\gno. Dimanch. U A T  Ü D l?
et fêtes matinées. Jj UJjlËlij DllilAUljIlllj

____ ev . à  g"  ̂ s p e c t .  d e  M ax  D e a r i .y e t
q ’é l é p h .  214. lis M .M il l o t  ; Ethel Levey, A'ilbert, 
A T  V T I P r  \ Li'émonval, etc. M .rl Mme A'... Le 
v J j i iV i i  l i l  Palai.-descontes.Attract.etballet

Ur» A T A  M’-435.86'.—S'*l/2.Lantheuay,Dickson,
iM j A L A f/erréal, Derminy. J. Giyan. Dulleuve, 
Fréjol ,E.Janney LeCoup de corne; Fleurissez-vous!

ft MBASSADEURS. (Tél. 244.84).— Conckrt-Res- 
/i TAURANT. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Concert.

A i\l i\ (l'él.156.70'. — S l̂/ .̂ — LaFetfue 
.Ü lA lN n . soyeuse ; Etrange aveyiture : 

H“®Gondy,Maryliett,i3utard,E’ .Frey,Esth.LEKAiN.

r 'T P  \ T U  — Amour et piston!
i l lU  A lJ il j  M“ “» Allems, Martens, Delorge, Nor­
ton, Reyol, MM.Dorville,St-Paul,Poquelin. Bortho.

BARRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.
(’r. 900.10'.—S** 1/2. — lIouDiNi, troupe Pérézof, 

Leslie frèi’es, prof. Duncan, Seener etP’ndkin’s,etc.

)O ITE  (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — FURSY. -  
A O. E. O. E., revue ; Lyse Berty, J. 

Moy, Mévicto aîné, Maëlcc, Edmce 
Favarl, Casa, Deyrmon, Rivor.s.FURSY

{  UNE ROUSSE, 36, Clichy (Tél. 587.48). 9'M/2. 
Sj D. Bonnaud, Xuma Blés, LÙoy Pezet. L ’Epopéç, 
de Caran d’Ache.— Chacun sa botte, revue en vers.

La  ?kIAISON ELECTRIQUE, 2-/, b<t Poissonnière.
La plus prodig'so créai>“ du siècle. Service do­

mestique électriq.(de 2*' à 6*’ et dc8'‘ à 1 U* j. E n trée 2L

GRANDS TUTUl V17T CONCERT ET CI- 
MAGASINS lJ u r  A I J jjIj NEM.VrOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 a 6 li., sauf le dimanche.

ATT A T ’- 7  A 62,51 deGZic/ii/.9hl/4.Ferny,
P U A I  h  A f l l u  Hyspa, Montoya, de Bercy, 

Ronn. — Ombres. — Revue : Mlle Dinah D’Altet.

THEATRE GREVIN(Tél.l55.33).—AShetàO», Ine  
Mission délicate. A  la mat. de 5'‘, le Pater et 

Chez la somnambule. Faut.2^ entrée musée comp.

____________  ________ Leoni, H. Enthoven,
L. Boyer, R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.

iVOUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84'). — 8 h. 1/2. — 
i î  Attract. nouv'e=* ; à 10'’ l/2. Cocoriquette, fantais. 
com.etnaut.en2 tab^'.Merc.jeud. dim.fèt.mat.2hl^2.

AVIS FINANCIERS

Payem ent de D ividende

C%'ELECTRIC1TE b. VARSOVIE
Société .-inonyme : Capital, 8,300,000 fr.

Siège social ; 60, Rue Caumartin, ParisI E Conseil d’administration a l'honneur d'infor- 
j mer MM. les .Yctionnaires que le dividende 

de l’exercice lOOS a été tixé à 30 francs par ac­
tion de priorité, sous déduction des impôts.

CE dividende sera pa^'é â partir du P'' mai 1909, 
au sièg'e de laSociéte industrielle d'énergie élec­

trique, 60, rue Caumartin, à Pari.s, à raison de : 
23 fr. 80 par action do priorité nominative, 

sur présentation du certificat ;
28 fr. 20 par action de priorité au porteur, 

contre remise du coupon n“ 6.

OFFICIERS ilNISTÉRIELS

AVIS
.4 ces a.nunnces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont Les 
prix diminuent en raison de 
l’imporlànce des ordres.

ADJUDICATIONS

Paris

H“™..AV, VICT"MIUGO ( f p » ;
MSOĴ D’Angle ry n  F I )  AT A DIVINS, 48, et rue

à Paris I I . Alt de? Ecoles, 21.
Rev.br. iO.lGiF.M.à p’< 80,000“'. Aadj.s*" 1 ench.Ch. n. 
25 mai.S’ad.MoCh..V. Lefebvre,not.,8'’*s.r. l'Echelle

Enviions de 3E*ailsSt-D D TV  (S'-fit-O.). près Saint-Leu-Taverny 
i  l i l  A  (pr.gares). GicPROP‘i,r<Ui(e8'i-Lew,9. 

ConP® 4 hect. Mise iqp 110,OOOL .Adj. Cliamb.not. 
Paris, 25 mai. — M? Cottin, notaire, 6, rue Royale.

VENTES A L 'A M IA B LE

Environs de Paris

CIRQUE MEDRANO
Attract‘®“s nouv>cï..Mat.à2''i/2, jeudis.dim. et fêtes.

1ABARIN B.\L. — (Tél. 267.92). — Samedi pro­
chain : Fête du Muguet.

USEE Palais des Mirages : le Tem­
ple hindou, laForétenchant.

l 'f lT T D  PTTTT71?T Ouverte de 10'> du matin â la 
l U U l i  E i lr  r  £ i1j  nuit.l«‘'étag.:Restaur'-bras-
serie.Déjeuners4fctà la carte.—Matin.dim.fèt.à3“>.

ÎNGHIBN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etabliss'- thermal. Casino, Théâtre, Concert.

LE VESÎNET PE’̂ OP‘.̂ ?>800“ ,61 ouest, s i
___ _______________(gare Pecq), à pendue,meublée
o u  n o n .S 'a d r .  M« L A N Q U E S T ,no t.,92 ,b i H a u s s m a n n .

VOTES ET LOCATIONS

LO C A T IO N S
Environs de Paris

A LOUER Bi« MAISON isol. forêt, 13 kil. Fontaine­
bleau. 10 kil.Barbizon. Hazard,41, r. Abbesses.

Etranger

S É JO U R  D ’E T È
A louer : TROIS JOLIS CHALETS meublés 

Ringgenberg, Lac de Brienz, altitude 800 mètres ;
.A.delboden, altitude 1,4(X) mètres 

S’ad.àM®® v'=E. ZuRBUCiiEN, Ringgcnberg(Suisse).

atisaiis RECoaisuwtES
Expert-Joaillier

Louis S.OI/RY, 10, place la Madeleine. Tél. 154.98. 

Objets artistiques’____________________________

1 TAPISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LË.M AIRE. 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie-

Le Meilleur tonique est le V IN  COCA M.\RIANI

Alim entation

.MENU
Printanier Colbert 

Carpes à la Pompadour 
Epigrammes d'agneau Henri I V

Poularde à la Névà 
Salade

Petits pois à la Française 
Mousse d la vanille 

Fruits 
Café

Liqueurs Wynand Fockink 

VINS
Saint-Maroc aux Union Jack

m s  CORHiERCUUX
Industrie, Fonds de Commerce

Ouest nAFÉ-RESTAURANT,gi= ville (Coin). B'® 
A  céder U  installation. 19 chambres. A(î. 40,000 fr.
laissant net 8,000 fr. Prix 16,000^. Recommandé.

B^^TETÎTJEAN, RUE IMÂmE, 12

HOTELS RECOlHllltnDES
A LLEM AG N E

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
W ILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BERLIN -  M0 N0 P0 L-H(H'EL
Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegatte, Direct^

FRANCE

PARIS Friedland.Pension dep.9L Arrangéspéc.p’’l'amilles

NICE-TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

AVIS

En France, les Annonces de 
Villes d’eaux. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

VWAr,ES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT

Marseille, 26 avril. !
NÈRA  (C. .M. M.), venant de l’ Indo-Chine, est 

arrivé à 7 h. soir.
Lisbonne, 26 avpil.

CORDILLÈRE  (C. , M. M.), allant au Brésil 
et à La Plata, est parti à 3 h. soir.

YANG-TSÈ  (C. M. M.). allant au Brésil et >  
La Plata, est parti à 4 h. soir.

Marseille, 27 avril.
EL-K.iKTAR.é. (C. M. M.), venant de l’Extréray 

Orient, est arrivé à 8 h. soir. :
Lisbonne, 27 avril. fc

CAP ORTEGAL (Hamb.-Arner, Li.),>HambourgM 
La Plata, est parti '

Hambourg, 27 avril.
CAP-VIL.-iNO  (Ilamb.-Amer. Li.), La P la t^  

Hambourg, est arrivé.
Para, 27 avril.

RIO -PARDO  (Hamb.-.-Vmer. LL), Hambourç^ 
Nord-Brésil, est arrivé.

Crookhaven, 28 avril.
LA  SA\OIE  (C. G. T), venant do Ne\y-York| 

a été signalé, par télégraphie sans fil 
5 h. matin, en route pour le Havre. .

Saint-Nazaire, 28 avril, t .
LA NAVARRE  (C. G. T.), venant de Vera-Cro^’ 

et escales, est arrivé.

RENSEIGHEmENTS UTILES
JL,e Saint de de.main : Saint Maxime.

Mariages i.'i \

Mars”» riches. M™®Bouvier,54,r.Dunkerque(30'a.TDAME ’̂ 'ieille famille aristocrai/#;
_ _______ tique désire alliance avec f ami lié

très fûT'iunée de la haute société américaine»' 
Ecrire R. V. 121, bureau n® 96.

OFFRES ET DEMtMDES D'EWfLOIS
Em plois d ivers

0
N DEMANDE dans Maison parfumerie jeun» 
fille parlant anglais. Se présenter avant midi» 

• Darsy, 54, Faubourg Saint-Honoré.

Gens de Maison

DEMOisELLE, 36 aus, désire place’ femme dé 
chambre. L. D.. 2, rue Le Beau, Vincenhes*

1ÉNAGE, 27-29 ans,val.-maît. d’hôtel ettrès bonné 
cuisinière, dem.pl. stable. C. R.,20, r. Copernic.

Imprimeur-Gérant : QUINTARD. ,

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rué Drouot.

DANS TOUTES!

PARCE Q U E LA SEULE RÉELLEMENT M ONASTIQUE F A IT E A U  PAYS D U  V R A I C O G N A C SONNES MAISONS

Gariel D E V ID O IR S
p̂our Tuyaux d’arrosages. Pr. 35* 

P A R IS , 2 ,  Q u a i d e  la  M é g is se r ie . 2 . P A R IS

Société Générale Alsacienne de Banque
capital et Réserves : Fr. 21,103,195. — Siège à Strasbourg 

• Succursale DE Lausanne (Vaud — Suisse) 
G ARD E DE T IT R E S  

Location de coffre-forts (caveaux blindés, à l’a­
bri du vol et de l ’incendie). Payement de tous cou­
pons. Placera*® en valeurs étrangères. Dépôts de 
londsâ intérêts. COWIPTES SPECIAUX. D’après les lois 
en vigueur, pas d’impôts suisses, ni droits de suc­
cession, pour titres ou fonds déposés par des étran­
gers n’habitant pas le canton de Vaud. (H. 32446 1.)

C H E M W S  D E  F E R  D E  P .  l .  M .
Relations entre Paris et l’Italie par le Mont-Cenis 
ILLER (départ de Paris) : 2 h. 15 soir, V.-L., 
\  L.-S.; D® et 2® cl., à couloir jusqu’à Turin ; 

— 10 h. 25 soir, V.-L., L.-S.; 1”® et 2® cl. à 
couloir jusqu’à Rome ; P® et 2® cl. à couloir 
Calais-Turin.

Retour (départ de Rome) : 8 h. 40 soir, V.-L., 
1'® et 2® cl., à couloir depuis Turin; — 8 h; 
matin. V.-L., L.-S., D® et 2® cl., à couloir de­
puis Rome; V.-R. depuis Dijon, D® et 2® cl., 
a couloir Turin-Boulogne.—  2 h. 10 soir: I-tc 
et 2® cl., à couloir Turin-Paris.

POUR plus amples renseignements, consulter le 
Livret-Guide-II or aire P. L. M., vendu 50, 
centimes dans toutes les gares du réseau.

N U M E R O
E X C E P T I O N N E L FIGARO ILLUSTRÉ 2  p l a n c h e s  h o r s - t e x t e  

C o u v e r t u r e  e n  c o u l e u r s

L e  M u s é e  C a r n a v a t e l

p a r  M .  G E O R G E S  C A Ï N ,  Conservateur du Musée Carnavalet 
avec 6 5  r e p r o d u c t i o n s  des, principaux tableaux et documents conservés au Musée

Portrait de la Marquise de Sevi^iyé par MANTEUIL-
(Collection de 3 I"“  la Marquise de Laubespin) r e p r o d u i t  p o u r  l a  p r e m i è r e  fo is

Portrait de Lucile Desraoutins par BOlLLY Portrait de Théroigne de Méricourt (XVlll* Siècle;
France : 3  —  Etranger : 3  5 0

mm DE FER D’ORLÉANS

4fin de facilitet les déplacements des nombreux 
voyageurs et touristes que les vacances de

C

Pâques et la belle saison attirent sur la côte 
sud de Bretagne célèbre par ses plages et 
son. caractère pittoresque, la Compagnie 
d'Orléans a rendu quotidien depuis le 1"'̂  avril 
le train rapide de nuit qui circulait trois fois 
par Semaine seulement, pendant l’hiver, en­
tre Paris-Quai d’0,rsay et les principaux 
points de la région précitée.

B train, composé de voitures de toutes classes 
à couloir, avéc places de couchettes, permet­
tra aux voyageurs dé se rendre en Bretagne 
dans les meilleures conditions de confort et 
de commodité.

^  l ’aller, en partant de Parisâjuai d’Orsay, à
9 h. 11 soir et de Saint-Pierre-des-Corpa 
(Tours) à 12 h. 43 matin, on arrive notam­
ment à Redon à 5 h. 8 matin, .à Vannes à 
6 h. 4 matin, à Quiberon à 7 h. 12 matin, à 
Lorient à 7 h. .5 matin, à Concarneau-^à 
8 h. 52 matin, à Quimper à 8 h. 14 matin, à 
Pont-l’Abhé à 8 h. 56 matin, à Douarnenea 
à 9 h. 4 matin.

^u RETOUR, en partant de Douarnenez à 7 h. IÇ
soir, de.Pont-l'Abbé à 7 h. 21 soir,.de Quim­
per à 8 h. 8' soir, de Concarrieâü à 7 h.'23 
soir, de Lorient à 9 h. 18 soir, de Quiberoa 
à 8 il. 53 soir, de Vannes' à 10 h. 19 soir',' oü 
arrive à Saint-Pierre-des-Corps (Tours), ' à 
3 h. 38 matin et à Paris-Quai d’Orsay à 
7 h. 12 matin.

OUR plus de renseignemets voir les tableaux dô 
marche des trains déposés dans les gares.

MARCHÉS FINANCIERS
Mémento. — A Paris, la tendance est calme. 

— Marché soutenu à Londres, ferme à Berlin.

Paris, 28 avril.
L ’approche de la réponse des primes a fait 

sentir ses effets sur notre marché, et c’est 
à la liquidation prématurée d’engagements 
conditionnels que nous devons attribuer l’ir- 
régularité'maiiifcstée par certains cours. Cette 
cause toute spéciale des fluctuations obser­
vées aujourd’hui leur enlève leur significa­
tion; mieux vaut, pour apprécier l ’orientation 
de la place, se reporter aux tendances nette­
ment favorables témoignées par plusieurs 
groupes moins immédiatement intéressés au 
réglement de demain. A ce point de vue, les 
■perspectives restent ■ aussi favorables que 
' précédemment : les acheteurs, rassurés sur 
/a situation extérieure, paraissent disposés â 
s’employer activement, et leurs demandes, 
encouragées par la bonne tendance des places 
extérieures, auraient été beaucoup plus ac­
tives si l’échéance du 1®'' mai ne provoquait 
toujours quehiue réserve;

I.e dénouement de la crise turque ne pou­
vait laisser la Bourse indifférente : elle n’a­
vait cessé de témoigner sa sympathie au parti 
libéral, et les cours cotés, ces jours-ci, parla 
rente ottomane prouvaient qu’elle comptait 
sur le triomphe de ce parti. Contrairement à 
ce que l ’on aurait pu craindre, le fait accom­
pli n'a pas déterminé de réaction : le Turc 
unifié 4 0/0 s’est inscrit, au début de la 
la séance, à 93 JÜ, soit une avance de 40 cen­
times sur la clôture d’hier, et s’il est resté à 
92 97, ce cours marque encore une améliora­
tion assez sensible. De leur côté, les rentes 
russes ont témoignéd’unetrès grande fermeté, 
gagnant plus d’uii demi-point d’une journée 
à 1 autre. Ce fait a contribué à relever toute 
la cote et la séance s’est achevée dans de très 
bonnes conditions.

Le compartiment des mines d’or s’est 
trouvé influencé au début par la préparation 
de la réponse des primes, mais l ’hésitation a 
bientôt fait place à de fermes tendances et 
les cours pratiqués après Bourse inscrivent 
une avance nouvelle.

Notre 3 010 revient à 97 20.
L'Extérieure espagnole s’inscrit à 98 92; 

le Portugais 3 0/0, à 61 27 ; le Serbe 4 OjO., à 
81 80; le 2'urc unifié, à 92 9”7.

Parmi les fonds russes, le 4 0/0 Consolidé 
termine à 88 70 contre 88 25; le 4 0/0 1901, 
à 87 75 ; le 3 0/0 or 1891, à 74 55 contre 
73 45 ; le 3 0/0 or 1896, à 72 75 contre 72; 
le 5 OfO 1906, à 103 45 contre 103 25; le 
4 1/2 0/0 1909, à 94 90 contre 94 30.

Les Lots 1888 de l’Etat indépendant du 
Congo sont à 92.

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, la Bangue de Paris s’échange à 
1,630; le Crédit lyonnais, à 1,214 ; le Crédit 
foncier à 741 : le Comptoir d'escompte, à 714 ; 
ïz Société générale, k -, la Société Mar­
seillaise, â 842 ; La Bangue française, à 257 ; 
le Crédit mobilier, à 118 ; la Banque de iUnion 
Parisienne, à 807.

la Sosnowice, â 1,519 contre 1,520 ; les Naphtes 
de Bakou à 945 contre 939.

Les obligations 5 0/0 du Chemin de fer de 
Goyaz sont à 433 75.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de- 
Rosario à Puerto-Belgrano terminent à 48150.

D’après les dernières nouvelles venues de 
l ’Argentine, on estime que les rails seront 
posés en juin jusqu'au kilomètre 214, en par­
tant de Rosario. Cette ligne semble être assu­
rée d’un trafic rémunérateur.

Bourses étrangères

Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
fi’échange à 710 ; les Etablissements Orosdi 
Back â 225.

Les chemins français sont calmes : Est 
938 ; Lyon, 1,365 ; Nord, 1,740; Orléans, 1,365: 
Ouest, 936.

Le Métropolitain gzgne xin point kb03: le
Nord-Sud termine à 314.

Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 
de Constructions Electriques du Nord et de 
L'Est (Jeumont) sont à 318; les actions de la 
Société d’Eleclricité de Paris k 429 ; les Obli­
gations 4 0/0 à 490 ; Y Eclairage Electrique 
a 252.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d'Athènes cote 121; la Land. 
Bank of Egypt, 206; la Banque centrale mexU 

■ 433.came.
Le /îiô termine à 1,841 au lieu de 1,840; 

la Central'Mining'k'381/, sans chajigement.
Dans le groupe des valeurs industrielles 

rcisses. la Bi'ianskElôtm’Q k 270 contre |269 ;

Londres, 28  a v r i l ,  5 h. 15. — Marché sou­
tenu. Consolidés fermes; de même les Che­
mins anglais. Fonds étrangers bien disposés 
et animés; Rio-Tinto d'abord offert, mais 
mieux ensuite. "Valeurs américaines en meil­
leure allure. On a demandé l’Atchison, le 
Louisville, le Missouri, l ’Union ,e f l e ' Sou­
thern Pacific.

Berlin, 28  a v r i l ,  3 h. 15. — Bourse .ferme. 
On est partagé sur la résolution que peut* 
prendre demain le Comité central de laRei.chs- 
bank, relativement à une réduction du taux 
dé l’escompte. Fonds allemands et prus­
siens demandés. Fonds russes fermes. Valeurs 
de banques bien tenues, mais sans variations 
sensibles. Chemins autrichiens et Lombards 
mieux. Valeurs industrielles et de charbon­
nages actives. On a demandé la Laura, la Bo- 
chumer, la Harpener, et surtout la Gelsen- 
kirchen.

Vienne, 28  a v r i l ,  3 h. 10. — Marché ferme. 
Fonds austro-hongrois bien disposés. Mobilier 
et Foncier en avance. Chemins autrichiens 
recherchés ; Lombards mieux aussi. Lænder- 
bank ferme ; par contre, Alpines moins bien ; 
Tabacs ottomans calmes.

Bruxelles, 28  a v r i l ,  '4 h. ro. — Sauf le 
Rio, qui s’est montré ferme, le reste du mar­
ché a fait preuve d’indécision. Le comptant 
s’est mieux comporté.

Rome, 28  a v r i l ,  3 h. 30. — Marché très 
ferme en général. Bonne tendance.

Madrid, 28  a v r i l ,  4 h. 30. — Marché ferme. 
Report 30 centimes. Le change reste à i i  70.

i(lF O in « fiT iO |ls F ijlftH ciÈ tiE S

COiaPlGNIE DES TRMWAVS, ECLAIRAGE ET FORCE DE RIO-
DE-JANEIRO. — Les recettes de cette Compagnie se 
sont élevées pour la 15“ semaine de 1909 à 
720,795 francs contre 649,026 francs pour la pé­
riode correspondante de 1908. L ’augmentation 
pour cette semaine est donc de 71.769 francs, ce 
qui porte à 910,825 francs la plus-value totale 
depuis le 1" janvier 1909.

Fendant les 3 premiers mois de l'année 1909, 
les recettes brutes se sont élevées à 9.086,515 
francs contre 8,482,143 francs pendant la période 
correspondante de 1908. et les recettes nettes à 
3.384,511 francs contre 3.111.696 francs, soit une 
augmentation de 604,372 francs pour les recettes 
brutes et de 272.815 francs pour les recettes nettes.-

COMPAGNIE INTERNATIONALE DES WAGONS-LITS. — Les
recettes de la Compagnie internationale des 
wagons-lits et des grands express européens 
ont atteint, pou.” la décade allant du au
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lu avril, la somme de 829,860 francs, ce qui porte 
à 6,387,138 francs le total des r'ecettes depuis le
1" janvier 1909. Pendant la période correspon­
dante de 1903. les recettes s’étaient élevées à
5.827,717 francs, soit une augmentation de 509,421 
francs en faveur de 1909.

L'OR EN RUSSIE. — Il est entré dans les labora­
toires d’essai et dans les ateliers de la Monnaie 
les quantités d'or suivantes produites dans l’Em­
pire russe : en 1903. 2,302 pouds 07 livres, valant 
48,707.Uû0 roubles; 1904 , 2,281 pouds 33 livres, va­
lant 48,277,000 roubles; 1905, 2,016pouds 36livres, 
valant 42.672,000 roubles ; 1906, 2,226 pouds 19 
livres, valant 47,867.000 roubles ; 1907, 2,314
pouds 14 livres, valant 48,965,000 roubles ; 1908, 
-.d7d pouds 31 livres, valant 54,496,0(X) roubles ; au 
total, 290,984,000 roubles, soit errviron 774,000.000

production, qui a fléchi en 
ic., guerre), a repris en 1906 et 1907.
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South Rand Gold Mining, Langlaagté Deep,
South Rand Gold Mining, Paarl Central Deet—New Vierfontoin Mines, Concoi'dla Freèhoid
Syndicate, South Langlaagté, Langlaagté Royal 
Gold Mining. L ’augmentation de capital'seryira 
aussi’ à l’acquisition do nouveaux terrains mi-i 
niers, C’est le l®® juillet prochain que la Compa­
gnie fonctionnera sous sa nouvelle forme.

Bourses étrangères
LONDRES, 28 avril
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M A R C H É  E N  B A N Q U E  28 avril
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Marché caime, niais plutôt soutenu en géné­
ral. Fonds d’Eiat sans grands changements sur
leurs cours d’hier.

La De Bers ordinaire gagne 2 francs ; action 
de préférence, 3S8 contre 388 50; Jagersfontein 
ordinaire 1 franc, moins bien.

Los valeur.s industrielles russes sont actives. 
La Hartmann s'avance de 8 francs; la Mallzof 
de G francs, la Toula et le Haut Volga de 1 franc.

La Harpener pro.gressc de 12 francs. Les va­
leurs cuprifères sont calmes.

L ’action Lille-Roubaix-Tourcoing est ferme à 
2-40. Pour chaque voiture des lignes en exploita­
tion, le parcours kilométrique journalier a dé­
passé le chiffre de ISO, et une recette brute de 
U fr. 42 par kilomètre-voilure a été atteinte en 
1909, en attendant les recettes du grand boule­
vard.

L’obligation hypothécaire 5 O/O or du Nord-Est 
de l’Espagne s’inscrit à 459. On annonce que l’on 
poursuit activement l’établissement des gares 
sur la ligne de San Andrès de la Barca a San 
Baudilio. dont les travaux de terrassement se­
ront prochainement achevés.

MINES D’OR A PARIS 28 avril
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Peu de variations de nouveau sur les Mines 
d’or sud-africaines. La liquidation de fin avril 
qui commence demain par la réponse des pri­
mes nous a valu quelques.réalisations de béné­
fices qui ont été absorbées immédiatement.

Le siège social de la Crown Deep, Limited, a 
donné otflciellement avis que l'assemblée géné­
rale extraordinaire des actionnaires, qui s’est te­
nue le 21 courant, a ratifié les résolutions Cjui 
lui étaient soumises, à savoir ; changement de 
la dénomination sociale actuelle en celle de 
n Crown Mines, Limited » ; subdivision des acj 
tiens en circulation de une livre sterling (25 
francs) en actions de 10" Shillings (12 fr. ^ )  cha­
cune ; enfin augmentation du capilai.social pour 
faii’y: face à l'ab.sorption des compagnies suivan­
tes ; Crown Reef Gold Mining, Langlaagle Deep,
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ProQiiaine Nponse des primes : B mai. —  Reports :.I0 mai-

Londres, 28 avril, 5 h. 20 soir. 
Quelques réalisations pour le compte de Pari 

dont la liquidation va commencer, ont:.êté -si 
gnalées tout d abord. .Mais de bonnes demandes, 
notamment pour compte local, les ont vite ag-
SO rü6€S»

La Premier Diamond cote 8 3/8, contre 8 1/8,
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